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Dérive afghane
Afghanistan est-il en voie d’<*irakisation»? 
Ce pays va-t-il devenir, pour le Canada, ce 
qu'est déjà l’Irak pour les Etats-Unis: une 

épine au pied et un psychodrame national?
Avec 2300 soldats dans un cadre multinational, le 

Canada est loin des 130 000 Américains qui jouent 
leur vie en Irak — sans pour autant y peser comme 
ils le voudraient Et puis l’Afghanistan n’est pas deve­
nu, au Canada, la grande affaire qu’est désormais 
l’Irak pour les Américains.

Pourtant le discours du gouvernemçnt Harper pa­
raît de plus en plus calqué sur celui des Etats-Unis. Son 
argument de base: «H faut aller nous défendre, là-bas, 
contre le terrorisme, pour prévenir les attaques chez nous.»

Mais avec des appuis déclinants à l’intervention — 
moins de 50 % au Canada, et moins de 35 % au Qué­
bec — l’angoissante question, c’est de savoir si cette 
présence donne au moins quelque chose...

REUTERS
«Si la signature d’un traité menace les droits d’une nation, il n’a aucune validité, et cette nation révisera sa politique», a dit hier le président iranien 
Mahmoud Ahmadinejad, en marge d’une visite aux commandants de la milice islamiste des Bassidjis (notre photo).

Le Parlement iranien entre en scène
Le Majlis menace de contraindre le gouvernement à se retirer 

du Traité de non-prolifération nucléaire
À la veille d’une nouvelle réunion aux Nations unies des chefs de la diplomatie des cinq 
membres permanents du Conseil de sécurité et de l’Allemagne pour sortir de la crise liée au 
programme nucléaire de Téhéran, le Parlement iranien a à son tour brandi hier la menace 
d’un retrait du Traité de non-prolifération nucléaire.

♦ ♦ ♦
Les derniers échos ne sont pas encourageants. Si 

l’on prend simplement les deux dernières semaines, 
on peut même parler d'une alarmante accumulation 
de mauvaises nouvelles:
■ Les rebelles progressent régulièrement en force 
et en influence. Un hélicoptère a été abattu vendredi, 
avec dix soldats américains à bord: «exploit» sans 
précédent dans ce pays.
■ Autour de Kandahar, base principale des soldats 
canadiens, plusieurs villages environnants sont non 
seulement contrôlés par des talibans, mais les popu­
lations y sont plutôt hostiles aux soldats étrangers.
■ La corruption des autorités régionales s'étend au 
lieu de diminuer. Par exemple, le groupe Human

. Rights Watch a dénoncé, le 4 mai, les nominations à 
la tête des forces de police régionales. Des individus 
parmi lesquels on retrouverait «des gens accusés de 
meurtres, de trafic de drogue et de violations des droits 
de la personne». Sans compter les nombreux «sei­
gneurs de la guerre» qui n'ont eu aucun mal à se fai­
re élire «démocratiquement» dans leurs localités.
■ Les violences rebelles, jusqu’à récemment confi­
nées au sud, s’étendent à d’autres provinces. Le 
Christian Science Monitor du 28 avril cite plusieurs 
incidents récents survenus au nord et à l'ouest du 
pays, y compris des attentats suicide et des tirs de 
missiles contre des bases de l’OTAN.
■ A l’est, la région frontalière avec le Pakistan est 
une zone franche qui échappe totalement au contrôle 
tant de Kaboul que d’Islamabad. On y trouve de mini- 
«républiques islamiques» sous la coupe de partisans 
déclarés d’Al-Qaïda. Samedi, l’agence Reuters rap­
portait la diffusion massive, dans cette zone, de 
tracts à la gloire d’Oussama ben Laden.

Détail important, souvent méconnu du grand pu­
blic: il ne s’agit pas d’un combat binaire, en noir et 
blanc, qui opposerait les démocrates de Kaboul sou­
tenus par l'Occident, et les talibans soutenus par Ben 
Laden. S’il est vrai que la filière «Al-Qaïda-talibans» 
est l’une des principales sources d’incidents, elle est 
loin d’être la seule.

Joanna Nathan, une analyste basée à Kaboul, dé­
clare ainsi au Christian Science Monitor. «Ce que l’on 
prend pour de la violence des talibans n'en est pas tou­
jours. On trouve plutôt un jeu complexe d’alliances 
changeantes, d'attaques d'outrefrontière, de rivalités 
tribales... et aussi les talibans.»

♦ ♦ ♦
Les officiels aiment nous rappeler que c’est au 

compte-gouttes qu’on doit mesurer les progrès en Af­
ghanistan. Et en années, voire en décennies, la pa­
tience qu’il faudrait y appliquer...

Mais si, au moins, il y avait net progrès! Toutes ces 
nouvelles trahissent au contraire des reculs succes­
sifs. Le New York Times rapportait mercredi dernier 
que, en très haut lieu à Washington, «on est alarmé» 
de la situation en Afghanistan, qui serait «pire que le 
portrait qu'on en fait généralement».

Ce qui est tragique, c’est qu’il est parfaitement jus­
te de dire: «Voilà une zone, non seulement de misère 
humaine qui interpelle notre solidarité, mais aussi — 
de façon plus égoïste — un endroit menaçant où notre 
avenir se joue, et où nous pouvons avoir de légitimes 
raisons d’intervenir.»

Le problème, c’est l'inadéquation apparente des 
moyens par rapport aux défis. Comme si on en fai­
sait à la fois trop (dans les prétentions à l’exportation 
démocratique) et trop peu (dans la faiblesse des 
moyens consentis). Que peuvent 2300 soldats devant 
ce fabyrinthe?

♦ ♦ ♦
Sortie réussie, la semaine dernière, pour le nou­

veau président d’Haïti, René Préva], qui était de pas­
sage chez nous. Le plus remarquable? L'humilité, la 
modestie et finalement le fait de ne pas être remar­
quable. Citation tirée de la Presse canadienne:

«Avec humilité, il faut connaître nos faiblesses, nos 
limites, et nous adresser à nos amis pour qu 'ils nous ai­
dent à dépasser ces limites et ces faiblesses. [...]Je ne 
suis pas venu ici demander des projets ou de l’argent. Je 
suis venu expliquer. Je suis venu chercher une compré­
hension. une amitié.»

Cet homme ne semble pas la pour la gbriole, ni pour 
se renqplir les poches. 11 est dépourvu de cette grandilo­
quence typique des politiciens haïtiens. Si tout cela se 
confirme, c'est déjà un immense progrès pour Hæti.

François Brousseau est chroniqueur
et affectateur responsable de l’information
internationale à la radio de Radio» Canada.
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ALI AKBAR DAREINI

Téhéran — Le Parlement iranien entre en scène 
dans la crise liée au programme nucléaire de Té­
héran. Dans un courrier adressé hier au secrétaire 

général de l’ONU Kofi Annan, le Majlis menace de 
contraindre le gouvernement à décider un retrait du 
Traité de non-prolifération nucléaire (TNP) si les 
Etats-Unis maintiennent leurs pressions pour obtenir 
une suspension des activités d'enrichissement

«Il est évident que si le secrétaire général de TONU et 
d’autres membres du Conseil de sécurité ne parviennent 
pas à résoudre ce différend pacifiquement, ce qui est leur 
responsabilité, il n'y aura d’autre solution pour le Parle­
ment que de demander au gouvernement de retirer sa si­
gnature du protocole additionnel [au TNR destiné à per­
mettre des inspections inopinées, NDLR) et de réexa­
miner l'article 10 du TNP [qui précise les possibilités 
de retrait des signataires]», avertit la lettre des parle­
mentaires, lue hier sur les ondes de la radio nationale.

L’Iran a d'ores et déjà interdit les inspections non 
programmées de ses installations par l'Agence inter­
nationale de l'énergie atomique (AIEA), chargée de 
vérifier que les pays signataires se conforment aux 
exigences du TNP L’article 10 du TNP autorise les si­
gnataires à se retirer au motif que des événements ex­
traordinaires menacent les intérêts supérieurs de leur 
nation. Un pay's ayant pris une telle décision doit la jus­
tifier et en avertir trois mois avant la date effective de 
retrait les autres signataires et les Nations unies.

Corée du Nord s’était ainsi retirée du TNP en 
2(X)3. En décembre de cette même année, l’Iran avait 
signé le protocole additionnel, acceptant de fait le 
principe d’inspections inattendues et approfondies.
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Candidature 
contestée à la 
tête de la CIA

Washington — Des parlementaires américains in­
fluents ont exprimé liier leurs inquiétudes quant 
au choix du général Michael Hayden comme prochain 

patron possible pour l’agence de renseignement CIA, 
présageant une bataille pour la confinnation du candi­
dat de la Maison-Blanche à ce poste.

Le général Hayden, cité par les médias américains 
comme le successeur désigné à Porter Gloss, qui a 
donné sa démission vendredi à la surprise générale, de­
vait être nommé aujourd’hui officiellement par le prési­
dent George W. Bush.

Tant les élus républicains que démocrates ont donné 
libre court hier lors d’interventions sur les chaînes de 
télévision, à leurs inquiétudes sur le choix d’un militaire 
plutôt que d’un civil pour ce poste et sur le soutien ap­
porté par Hayden au programme controversé de mise 
sur écoute des Américains dans le cadre de la lutte 
contre le terrorisme.

Selon Pete Hoekstra, président républicain de la 
commission sur le renseignement à la Chambre des 
représentants, ce n’est pas le moment «d’avoir un mi­
litaire à la tête d'une agence civile», a-t-il affirmé sur 
Fox News. Selon lui, les militaires «s'inquiètent de la 
situation présente, des guerres et des menaces cmtre les 
Etats-Unis a court terme et comment nous pourrions y 
réptmdre militairement».

D’autres élus ont souligné que, même si le général 
Hayden quittait l’armée de l’Air, après sa nomination 
qui doit encore être confirmée par le Sénat, les 
craintes n’en «-raient pas effacées pour autant «Le 
fait qu'il soit un militaire aujourd’hui est en fait le pro­
blème principal», a affirmé le sénateur républicain 
Saxby Chambliss sur ABC. «Juste démissionner pour 
continuer en ayant simplement changé son uniforme 
de TUS Air Force contre un costume rayé, je ne pense 
pas que cela fasse une grande différence.»

L’audition du général Hayden devant le Sénat [«-omet 
d’être difficile. Actuellement adjoint de John Negropon- 
te supervisant toutes les agences du renseignement 
américain, il sera sans doute interrogé sur le program­
me d’écoutes controversé lancé par la très secrète Na­
tional Security Agency qu’il a dirigée jusqu’en 2005.

Le républicain Arien Specter, a la tête de la commis­
sion Justice du Sénat a prévenu qu’il profiterait de cette 
audition pour demander des informations sur ce pro­
gramme afin de déterminer s’il est légal ou non. «J'ai 
des questions très précises [...] runes ne pouvims pas déter­
miner si ce programme est conforme à la constitution si 
nous ne savrms pas en qum il amsiste exactement.»

Malgré tout, la Maison-Blanche est prête a défendre 
son candidat et a répondre aux attaques des démo­
crates dans la perspective des élections de mi-mandat 
en novembre, selon le Washingtrm Post d’hier. «Nous 
n’avons aucune inquiétude sur un débat public sur notre 
programme de surveillance de terroristes», a affirmé un 
responsable de la Maison-Blanche au journal sous cou- 

I vert d’anonymat

Agence France-Presse

Des colons juifs expulsés 
manu militari à Hébron

OLEG POPOV REUTERS
Les occupants illégaux de cette habitation palestinienne à 
Hébron, dont ces deux jeunes garçons, n’ont pas opposé une 
forte résistance à la police israélienne venue les déloger.

NASSER CHIYOUKHI

Hébron, Cisjordanie — La poli­
ce israélienne a expulsé par la 
force hier un groupe de colons juifs 

qui occupaient illégalement une ha­
bitation palestinienne à Hébron. 
L’opération faisait figure de test 
pour le nouveau gouvernement 
d’Ehoud Olmert, qui compte me­
ner à bien l’évacuation d’impor­
tantes parties de la Cisjordanie du­
rant les quatre prochaines années.

Cette évacuation, qui a provoqué 
quelques échauffourées sans gravi­
té, avait été décidée après l’échec 
des négociations engagées avec les 
colons. Elle n’a duré que deux 
heures et demie sans que les occu­
pants opposent une forte résistan­
ce, contrairement à l’opération me­
née en février contre l’implantation 
d'Amona, au cours de laquelle 
200 personnes avaient été blessées.

Ehoud Olmert a essuyé de 
nombreuses critiques pour la ges­
tion de cette opération alors qu’il 
dirigeait encore un gouvernement 
intérimaire. Lors de la première 
réunion de son cabinet, investi 
jeudi dernier, le nouveau premier 
ministre a averti hier qu’il n’accep­
terait aucune colonie sauvage en 
Cisjordanie. «Chaque fois que la loi 
sera violée, nous répondrons sans 
compromis et nous n’accepterons 
aucun fait illégal sur le terrain», a 
souligné le chef du gouverne­
ment, dont les propos ont été rap­
portés par ses services.

«Dans les prochaines années, 
nous changerons le caractère d’Is­
raël pour nous assurer qu’une soli­
de majorité juive y réside à l’inté­
rieur de frontières capables de nous 
offrir la sécurité et de nous séparer 
de ceux qui doivent vivre à nos cô­
tés et non parmi nous», a-t-il enco­
re déclaré en s’installant officielle­
ment dans le bureau occupé pré­
cédemment par Ariel Sharon.

Opération délicate
Tôt dans la matinée, les policiers 

avaient pris d'assaut le bâtiment oc­
cupé, sciant une porte métallique 
qui en bloquait l'accès. Après avoir 
été pris à partie par une foule de 
manifestants massés devant l’édifi­
ce, ils ont d’abord invité les colons, 
parmi lesquels figuraient des en­
fants souvent en tes âge, à quitter 
les lieux pacifiquement, ce qu’on

fait une partie des occupants. 
D'autres ont en revanche dû être 
évacués manu militari.

Des colons rassemblés devant 
l'habitation, non loin de la colonie 
juive d’Avraham Avinu, ont tenté 
d’y pénétrer dans la foulée des 
policiers en tenue anti-émeute. 
Mais les forces de l’ordre les ont 
repoussés, parfois au prix de 
quelques gifles destinées à cal­
mer les protestataires.

Au totaL trois familles de squat­
ters et 27 jeunes sympathisants de 
la région d’Hébron ont été expul­
sés, a précisé Mickey Rosenfeld, 
porte-parole de la police. Dix-neuf 
membres des forces de sécurité 
ont été blessés au cours de l’opé­
ration. et 17 colons arrêtés.

Avi Harush, chef du détache­
ment de police chargé de l’opéra­
tion, a expliqué que les expulsions 
avaient pris plus de temps que 
prévu en raison de l'obscurité du 
lieu. «H y avait des enfants à l’inté­

rieur, même des bébés», a-t-il dit. 
•Nous ne voulions pas toucher à un 
seul de leurs cheveux.»

Les familles évacuées étaient en­
trées voilà un mois dans cette mai­
son abandonnée en présentant des 
documents qui donnaient à penser 
qu’elles louaient les lieux à un pro­
priétaire palestinien. Les autorités 
israéliennes ont ensuite découvert 
qu’il s’agissait de faux et la Cour su­
prême a ordonné leur expulsion.

Environ 700 policiers israéliens, 
appuyés par un millier de mili­
taires, avaient été mobilisés pour 
cette opération. Les patrouilles de­
vaient être renforcées en début de 
semaine dans le secteur d’Hébron 
pour assurer le maintien de l’ordre. 
On compte quelque 160 000 Pales­
tiniens et 500 colons, parmi les phis 
radicaux de Cisjordanie, à Hébron, 
ville sainte pour les juifs comme 
pour les musulmans.

Associated Press
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Darfour: PONU 
réclame la mise 
en œuvre des 
accords d’Abuja
Nyala, Soudan —Jan Egeland, se­
crétaire général adjoint de l’ONU 
chargé des Affaires humanitaires, a 
réclamé hier un accès illimité à la 
région du Darfour pour les organi­
sations humanitaires, conformé­
ment à l’accord de paix conclu ven­
dredi par Khartoum et la principale 
faction rebelle. En visite dans la 
province de l’ouest du Soudan en 
proie depuis trois ans à un conflit 
qui a fait plusieurs dizaines de mil­
liers de morts et deux millions de 
déplacés, le diplomate norvégien 
s’est par ailleurs engagé à tout Elire 
pour rallier les deux autres mouve­
ments rebelles à l’accord signé à 
Abuja. «L’accord d'Abuja prévoit un 
accès illimité à l’ensemble du Dar­
four pour toutes les organisations hu­
manitaires, mais ce n’est pas le cas», 
a-t-il déclaré lors d’une conférence 
de presse à Nyala, capitale de l’Etat 
du Sud-Darfour. «H nous faut plus 
de ressources pour les missions hu­
manitaires, cela de la part du mon­
de entier, notamment de l’Occident, 
des pays arabes et musulmans et de 
l’Asie», a ajouté Egeland. - Reuters

Népal: les 
nominations 
faites par le roi 
ne tiennent plus
Katmandou — le nouveau gou­
vernement népalais a annulé 
hier toutes les nominations ef­
fectuées par le roi Gyanendra 
durant la période ou il avait dis­
sous les institutions démocra­
tiques, a annoncé le ministre de 
l’Intérieur. Première conséquen­
ce de ces invalidations: les 
12 principaux ambassadeurs du 
Népal dans lep pays alliés — no­
tamment les Etats-Unis, l’Inde, 
le Japon, la Grande-Bretagne ou 
encore la France — ont été rap­
pelés à Katmandou, a précisé le 
ministre, Krishna Sitaula. Le 
nouveau gouvernement du pre­
mier ministre Girija Prasad Koi- 
rala a promis d’abroger les no­
minations, décrets et autres me­
sures pris par le roi depuis cette 
date. Auparavant, il avait déjà an­
nulé les élections municipales 
qui s'étaient tenues il y a trois 
mois. - AP

Nicolas Sarkozy premier ministre ?
Les conjectures sur un remaniement vont bon train 

en France malgré les démentis

Paris — Malgré un démenti du 
palais présidentiel, les conjec­
tures vont bon train sur une pos­

sible nomination de Nicolas Sar­
kozy à la tête du gouvernement 
français à la place de Dominique 
de Villepin, englué dans la mysté­
rieuse affaire Clearstream.

L’entourage du président 
Jacques Chirac a répété hier, avec 
fermeté, que le remplacement du 
premier ministre n’était pas à 
l’ordre du jour, il garde la confiance 
«pleine et entière» du chef de l’Etat 

la crise est née d’une dénoncia­
tion calomnieuse de personnalités 
politiques, dont le ministre de l’In­
térieur et rival de Dominique de 
Villepin, Nicolas Sarkozy, fausse­

ment accusés par un mystérieux 
dénonciateur de détenir des 
comptes secrets à l’étranger par 
l’entremise de la société financiè­
re luxembourgeoise Clearstream.

Cette affaire, devenue un véri­
table feuilleton politico-judiciaire, 
sur fond de services secrets et de 
rivalités fratricides, nourrit les 
conjectures de la presse, et le quoti­
dien populaire Parisien titrait hier 
en une: «Sarkozy à Matignon [la ré­
sidence du premier ministre], c’est 
possible». Pour le journal, Sarkozy, 
le tout-puissant président du parti 
gouvernemental UMR «est désor­
mais, à droite, le maître du jeu».

Le Journal du Dimanche affir­
mait de son côté qu’il y avait un

«pacte Chirac-Sarkozy» scellé ven­
dredi au cours d’un long entretien 
entre le président et celui qui 
brigue sa succession en 2007 et 
caracole dans les sondages.

Une proche du président de 
l’UMP, Nadine Morano, a plaidé 
ouvertement pour que Nicolas 
Sarkozy prenne la tête du gouver­
nement. Il peut sauver la fin du 
quinquennaL a déclaré la députée 
au Parisien. En revanche, le mi­
nistre délégué Christian Estrosi, 
un proche du ministre de l’Inté­
rieur, estime que les conjectures 
sur sa nomination comme pre­
mier ministre sont «de l’intox».

Hier, le porte-parole du gouver­
nement, Jean-François Copé, a

martelé à la station de radio pu­
blique France Inter que la perspec­
tive pour Dominique de Villepin 
était «tout simplement de continuer 
sa mission de chef de gouvernement», 
malgré «des moments difficiles».

Et tandis qu’à droite Nicolas 
Sarkozy tire son épingle du jeu, à 
gauche, la socialiste Ségolène 
Royal poursuit son irrésistible as­
cension dans les sondages. Selon 
une enquête publiée hier, la prési­
dente de la Région Poitou-Cha­
rentes est considérée par 50 % des 
sympathisants du parti socialiste 
comme «le meilleur candidat» 
pour la présidentielle.

Agence France-Presse

Nouveau dimanche sanglant en Irak
TARER EL TABLAOUI

Bagdad — Au moins 42 per­
sonnes ont été tuées ou ont 
été retrouvées mortes dans la 

seule journée d’hier en Irak, 
dont un marine américain mor­
tellement blessé lors d’affronte­
ments dans la province insurgée 
d’Anbar. Ce décès porte à 2418 le 
nombre de militaires américains 
tués en Irak depuis le début de la 
guçrre en mars 2003.

A Bagdad, deux attentats-sui­
cide à la voiture piégée ont été 
perpétré hier matin en l’espace 
d’une demi-heure. L’attaque la 
plus meurtrière a visé une pa­
trouille de l’armée irakienne qui 
quittait sa base dans le quartier 
d'Azarniyàh, tuant 10 personnes 
et en blessant 15 autres, pour la 
plupart des soldats irakiens, se­
lon le lieutenant-colonel Falah 
al-Mohammedaoui de la police 
irakienne.

Une autre voiture piégée avait 
explosé à 8h50. Elle visait une pa­
trouille de police, qu’elle a man­
qué, tuant un civil et en blessant 
cinq autres. L’explosion s'est pro­
duite près des bureaux du journal 
gouvernemental Al-Sabah.

A Kerbala, au sud de Bagdad, 
un attentat suicide à la voiture pié­
gée a fait cinq morts et 19 blessés 
près du siège du gouvernement 
provincial, selon un conseiller du 
gouverneur, Hassanein al-Zoubei-

AHM/ AGENCE FRANCE-PRESSE
Un homme inspecte les décombres d’une voiture piégée qui a 
explosé hier prés des bureaux du journal Al-Sabah.

di et le porte-parole de la police 
Rahman Michaoui. L’attentat dans 
la ville sainte chiite s’est produit 
alors que les employés rega­
gnaient leurs bureaux après les 
congés de la lin de semaine, a pré­
cisé M. Zoubeidi. Huit véhicules 
ont, été brûlés.

A Bassora, le calme était reve­
nu après le couvre-feu imposé la 
veille au soir à la suite d'affronte­
ments entre soldats britanniques

journal

et miliciens chiites. Les violences 
sont intervenues après la chute 
d’un hélicoptère britannique, ap­
paremment victime de tirs.

Le ministère britannique de la 
Défense a fait savoir hier que «jus­
qu’à cinq» militaires britanniques 
avaient été tués. «Il n’y avait pas 
plus de cinq personnes à bord de l'hé­
licoptère», a précisé à la BBC le 
nouveau ministre britannique de la 
Défense Des Browne. Interrogé

hier sur la chaîne Sky News, il a 
ajouté qu’une enquête était en 
cours et qu'il ferait une déclaration 
aujourd’hui devant le Parlement

Par ailleurs, les corps criblés de 
balles et ligotés de huit hommes 
âgés de 25 à 30 ans, apparemment 
torturés avant d’être tués, ont été 
découverts hier matin près de 
l’hôpital al-Kindi dans l’est de la 
capitale, selon la police. Six autres 
cadavres ont été découverts, dont 
quatre calcinés, retrouvés tard sa­
medi soir dans le quartier de 
Dora, dans le sud de la capitale.

L’armée américaine a de son 
côté annoncé avoir procédé à des 
tirs de «munitions précises» contre 
une gare désaffectée au sud de Ra- 
madi, dans le triangle sunnite. L’ar­
mée a précisé que la gare était «un 
centre connu» de l’insurrection.

Plus au nord, près de Kirkouk, à 
environ 280 km au nord de Bag­
dad, les forces irakiennes appuyées 
par des militaires américains de la 
10r division aéroportée ont captu­
ré neuf membres présumés d’une 
ceDule terroriste lors d’un raid dans 
le village de Tawüah.

L'armée a également dit avoir 
arrêt cinq suspects et tué un 
nombre inconnu de membres pré­
sumés d’al-Qaïda en Irak le 5 mai 
lors d’une série de raids à environ 
20 km au sud-ouest de Samarra, à 
95 km au nord de Bagdad.

Associated Press
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Téhéran a respecté l’application 
de ce protocole jusqu’en janvier 
dernier, à la suite de la saisine du 
Conseil de sécurité sur le dossier 
de son programme nucléaire.

L'Iran fait aujourd’hui valoir qu’en 
vertu de ses lois, fl n’est tenu d’appli­
quer le protocole qu’après ratifica­
tion du texte par le Parlement et le 
puissant Conseil des gardiens de la 
révolution. Hamid Reza Asefi, por­
te-parole du ministère des Affaires 
étrangères, a ainsi répété hier que 
la communauté internationale ne 
pouvait rien frire pour contraindre 
l'Iran à suspendre ses activités d’en­
richissement d’uranium. Il a quali­
fiée de «totalement illégale» une in­
tervention du Conseil de sécurité 
dans cette affeire.

«Les pays à l’origine du projet de 
résolution [la Grande-Bretagne, la 
France et les Etats-Unis] ont des 
motivations politiques», a poursuivi 
M. Asefi, en référence au texte 
présenté à l’ONU, qui prévoit des 
sanctions contre l’Iran s’il ne ces­
se pas ses activités d’enrichisse­
ment et de retraitement «Une in­
tervention du Conseil de sécurité de 
l’ONU entraînerait le passage de la 
coopération à la confrontation. 
Nous leur recommandons de ne pas 
faire ça», a-t-il conclu.

Dans le même temps, le prési­
dent Mahmoud Ahmadinejad a 
accusé une nouvelle fois les oppo­
sants au programme nucléaire ira­
nien de tyranniser son pays et la 
communauté internationale. «Ces 
organisations doivent défendre les 
pays qui entendent se doter d’une 
technologie nucléaire pacifique et 
désarmer les pays qui possèdent des 
armes de destruction massive.»

Pour leur part, le président fran­
çais Jacques Chirac et la chancelé 
re allemande Angela Merkel qui se 
sont entretenus hier au téléphone, 
ont constaté leur «convergence de 
vues» pour parvenir à «une molu- 
tion donnant force obligatoire aux de­
mandes de l’AIEA, notamment celle 
de suspension de l’enrichissement de 
l’uranium» par l’Iran.

Le président George W. Bush a 
appelé hier la communauté inter­
nationale «à prendre très au sé­
rieux» les menaces du président 
iranien, l’ultra-conservateur Mah­
moud Ahmadinejad, tant sur le 
dossier nucléaire que vis-à-vis d’Is­
raël, dans une interview au jour­
nal dominical allemand Bild am 
Sonntag.

Associated Press avec l’AFP
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APPELS D'OFFRES
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant 16h00 
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Te/.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html 

www.ledevoir.com/offres.html 
Courriel : avisdev@ledevoir.com

MOTS CROISÉS
1 23456789 1011 12

HORIZONTALEMENT

1 Refection.
2 Contient du fer - 

Passereau.
3. Residence royale - 

Huitième fils de Jacob.
4 Poil - Imaginer - Rayon 

électromagnétique.
5. Sujet - Libre - Qui est 

définitlt.
6. Cavité - On y prie.
7. Bourbeux.
8 Forme une couche 

Constellation.
9 Région champenoise - 

Insecte large et plat - 
Indique que l'on cite.

10. Unité de combat - 
Devant le boucher

11. Pour la troisième fois - 
Qui n'a aucune 
reconnaissance

12. Éprouve vivement - 
Époques des 
serenades.

VERTICALEMENT

1 Remet en bon état
2 Colonne vertébrale - 

Morceau de citron.
3. Zone externe du globe - 

Commencements

4 Nouvel An vietnamien - 
Pacte contempiorain - 
Un peu de cheval.

5. Palmiers - Restitue.
6. Des jeux s'y déroulaient 

- On y parle irlandais.
7. Partie de moulin - Font 

l'objet d'une sanction
8. Symbole d'un gaz - 

Effrayé.
9. Coiffure d'apparat du 

pape - Marche au pas - 
Commence par un 
avènement important.

10. Ile de Grèce, dans la 
mer Egee - Resistance 
variable

11. Acide sulfurique 
partiellement 
déshydraté - Chrétien.

12. Impatient - Prises.
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SOLUTION DU OERMER NUMERO

AVIS A TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous 
sipnaler immédiatement toute anomalie qui s'y serait glissée. En cas 
d erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite au coût de la
parution.

Appels d'offres publics
Rosemont 

La Pctite-Patric

Montréal
Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues avant 11 h aux dates ci dessous, au 
bureau d'arrondissement de Rosemont—La 
Petite Patrie, situé au 5650, rue D Iberville, 
2* étage, Montréal, H2G 2B3, pour :

Catégorie : TRAVAUX
Appel d'offres : 260606P
Descriptif : Parc Étienne-Desmarteau -
Réaménagement Phase 2 - Travaux d'éclairage
des plateaux supérieur et inférieur
Date d'ouverture : Mercredi le 24 mai 2006
Dépôt de garantie : Cautionnement ou chèque
visé de 35 000 $

Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du lundi 
le 8 mai 2006 à 9 h au bureau d'arrondissement 
de Rosemont -La Petite-Patrie, à l'adresse 
mentionnée ci-dessus, du lundi au vendredi, de 
9 h à 17 h, contre un paiement de 100 $ (taxes 
incluses), non remboursable.

Renseignements :
Jacques Roussin, agent technique en électricité
Téléphone : (514) 872-6164
Martin Simard, ingénieur
Téléphone : (514) 872-3401
Télécopieur : (514) 868 3915

Catégorie : TRAVAUX
Appel d'offres : 260602P
Descriptif : Parcs Cité-Jardin et Ste Bernadette
- Réfection des aires de jeu - Phase 2

Date d'ouverture : Vendredi le 26 mai 2006 
Dépôt de garantie : Cautionnement ou chèque 
vise de 40 000 $

Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du mardi 
le 9 mai 2006 à 10 h au bureau d'arrondissement 
de Rosemont—La Petite Patrie, à l'adresse 
mentionnée ci dessus, du lundi au vendredi, de 
9 h à 17 h, contre un paiement de 100 $ (taxes 
incluses), non remboursable.

Renseignements :
Donald Girard, architecte paysagiste, ch. projet
Téléphoné : (514) 872-2978
François Laramee, agent techique
Telephone : (514) 872 3470
Télécopieur : (514) 868 3915

Tout paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque certifié à Tordre de Ville de
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
presentee sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans I enveloppe prévue à 
cette fin.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement audit bureau d arrondissement, 
immédiatement après Texpiration du delai fixe 
pour leur réception.

La Ville de Montreal (Arrondissement de 
Rosemont—La Petite Patrie) ne s engage è 
accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues et n assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires.

Donné à Montreal, ce 8 mai 2006 

M* Pierre Rochon 
Secretaire d'arrondissement

m
4et troubks dAppmutoAgt-

« J apprcrulN différemment 
parce que

j'ai de U difficulté. .. »

www aqetaqc.ca

AVIS DE DISSOLUTION
Prenez avis que la compagnie 
DISTRACTOON INC., ayant son 
siège dans la ville de Montréal, a 
l'intention de demander sa disso­
lution au Registraire des entre­
prises conformément à l'article 
28 de la Loi sur les compagnies. 

Michel Rodrigue 
Président

Prenez avis que la compagnie 
Nelson Théberge Inc. demande­
ra au régistraire des entreprises 
la permission de se dissoudre. 
Nelson Théberge.

Appels d'offres

Montréal

Service des infrastructures, transport et 
environnement
Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la 
Direction du greffe de la Ville de Montréal à 
l’attention de la greffière, 275 rue Notre-Dame 
Est, bureau R-134, Montréal H2Y 1C6, pour : 
Catégorie : TRAVAUX 
Appel d'offres : 9232
Descriptif : Planage de chaussée d'asphalte et 
revêtement bitumineux, là où requis, dans 
différentes rues de I agglomération de Montréal
— Arrondissements : Ville-Marie et Sud-Ouest — 
Contrat VIII (P.R.R. 2006 —Réseau artériel)
Date d'ouverture : 24 mai 2006
Dépôt de garantie : 170 000 $ (Cautionnement) 
Appel d'offres : 9233
Descriptif : Reconstruction de trottoirs, 
associée à un planage de chaussées d asphalte 
et revêtement bitumineux, là où requis, dans 
différentes rues de l'agglomération de Montréal
— Arrondissements : Ville-Marie et Sud-Ouest — 
Contrat VIII (P.R.R. 2006 —Réseau artériel)
Date d'ouverture : 24 mai 2006
Dépôt de garantie : 70 000 $ (Cautionnement) 
Appel d’offres : 9236
Descriptif : Réfection d'utilités publiques par 
sciage rotatif, là où requis, dans différentes rues 
de l’agglomération de Montréal - Contrat 01 
(P.R.R. 2006 - Réseau artériel)
Date d'ouverture : 24 mai 2006 
Dépôt de garantie : 45 000 $ (Cautionnement) 
Documents : Les documents relatifs à ces 
appels d’offres seront disponibles à compter du 
8 mai 2006 au Service : infrastructures, transport 
et environnement au 700, rue Saint Antoine Est, 
bureau 1.138, Montreal (Québec) H2Y 1A6 contre 
un paiement de 93 S chacun, non remboursable. 
Renseignements :
Yves Themens. ing.. Chef de groupe 
Vente du cahier des charges :
Téléphone : 1514) 872-3282
Télécopieur : (514) 872 2874
Tout paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque visé à l’ordre de Ville de
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue à 
cette fin.
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans les locaux de la Direction du 
Greffe à l'hôtel de ville, immédiatement après 
l’expiration du délai fixé pour leur réception,
La Ville de Montréal ne s engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n’assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires. 
Montréal, 8 mat 2006 
LA GREFFIÈRE DE LA VILLE 
M* Jacqueline Leduc

AVIS DE CLÔTURE 
D’INVENTAIRE (Avis dans le 

journal: C.c.Q., art. 795)
AVIS est par les présentes don­
né qu’à la suite du décès de 
François Laroche, en son vivant 
domicilié au 320, rue Leblanc 
Ouest, Longueuil, province de 
Québec, J4J 1K9, survenu le 11 
lévrier 2006, un inventaire des 
biens du défunt a été fait par 
Mario Laroche et Jean-Roch La­
roche, les liquidateurs successo­
raux. le 3 mai 2006, devant Me 
Hélène Goyette, notaire, confor­
mément à la Loi
Cel inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l’étude de 
Me Helène Goyette. notaire, sise 
au 20, Place du Lac. Granby, 
Québec. J2G 9L9.
Donné ce 4 mai 2006 
Par les liquidateurs

COUR DU QUÉBEC / 
CHAMBRE CIVILE 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
No.: 505-22-013042-066 

SOUS LA PRÉSIDENCE 
DU GREFFIER ADJOINT 

COMMISSION DE LA CONS­
TRUCTION DU QUÉBEC

Partie demandresse
c.

MICHEL CHAYER
Partie défenderesse

ASSIGNATION
(1) ORDRE est donné à la partie 
défenderesse de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 
1111, buol. Jacques Cartier Est 
à Longueuil à la salle 1.19 dans 
les trente (30) jours de la publi­
cation du présent avis dans le 
journal Le Devoir.

(2) Si la partie défenderesse 
comparait, la requête introducti­
ve d'instance sera présentée de­
vant le tribunal le 21 juin 2006. à 
9h00 en salle1.19 au Palais de 
justice de Longueuil:
(3) Une copie de la requête in­
troductive d'instance a été remi­
se au greffe à l'intention de 
MICHEL CHAYER;
(4) Lieu: Longueuil 

MAURICE JR TOURANGEAU
Greffier adjoint

La ôoéroee en plaques 
ne OouleverM me que la vie 
d’une mM personne à la fois.
Elle bouleverse des familles entières

fri# SocièU conodlômô 
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ECONOMIE
PERSPECTIVES

De l’eau 
dans le gaz

La décision, de la Bolivie, de nationaliser le 
gaz et le pétrole a créé toute une commotion.
Il faudra pourtant s’y faire, d’abord, parce 
que c’est une tendance, mais aussi parce que 
cela marque une certaine forme de progrès.

Il faut bien reconnaître que le nouveau prési­
dent bolivien n’a rien fait pour rassurer ceux 
qui le voient comme un dangereux gauchiste. 
La veille de son annonce, Evo Morales se déclarait 

membre d’une «sainte trinité anti-impérialiste» aux 
côtés du vieux révolutionnaire cubain Fidel Castro et 
de la bête noire des Etats-Unis, le Vénézuélien Hugo 
Chavez. Le lendemain, 1er mai, fête internationale 
du Travail, il décrétait la nationalisation des res­
sources gazières et pétrolières de son pays et don­
nait 180 jours aux 26 entreprises étrangères directe­
ment concernées pour trouver un arrangement avec 
son gouvernement, ou plier bagage et quitter le pays. 
Afin de bien se faire comprendre, il a envoyé l’armée 
«protéger» les principaux sites d’exploitation.

Selon le décret 28701, toutes les compagnies, raffi­
neries et pipelines du territoire devront désormais ap­
partenir au moins à 51 % à la société d’Etat Yacimien- 
tos Petroliferos Fiscales Bolivianos (YPFB de son petit 
nom). De plus, l’État entend s’adjuger, sous forme 
d’impôts et de royalties, non plus 18 %, comme cela a 
été longtemps le cas, ni même 50 %, comme il le faisait 
depuis un an, mais 82 % des revenus du secteur.

Comme il fallait s’y attendre, les compagnies 
étrangères visées et leurs gouvernements ont pous­

sé les hauts cris. Contrairement 
à ce que l’on aurait pu imaginer, 
les plus touchés ne sont pas des 
Américains, mais la société d’É- 
tat brésilienne Petrobras, qui 
contrôle 25 % de la production de 
gaz et qui a pour 1,5 milliard US 
d’investissements en Bolivie, 
ainsi que la compagnie espagno­
le Repsol YPF, qui contrôle aussi 
25 % du gaz bolivien et dont 18 % 
des réserves globales gisent 
dans le pays. Jusque-là sympa­

thiques à la cause d’Pivo Morales, les gouvernements 
de gauche des deux pays ont eu grand mal à contenir 
leur colère devant cette violation des principes du 
libre marché.

Ils pouvaient toutefois difficilement faire les éton­
nés. Plus de 92 % des Boliviens avaient appuyé l’idée 
d’une nationalisation du secteur lors d’un référen­
dum en 2004. Evo Morales, défenseur de longue 
date de ce projet, l'avait mis en bonne place dans son 
programme électoral.

Et puis, ce n’est pas comme si la Bolivie était telle­
ment originale. Outre l’exemple évident du Venezue­
la de Chavez, qui a procédé au même type de ré­
formes au cours des dernières années, elle pouvait 
s’inspirer de l’Équateur, qui vient d’augmenter ses 
royalties, et du Pérou, qui pourrait bientôt élire un 
nouveau président (Ollanta Humala) favorable à la 
nationalisation. C’est sans parler du Mexique, qui a 
nationalisé le secteur en 1938, de l’Arabie Saoudite, 
qui est fermée aux entreprises étrangères, ou de la 
Russie, qui réserve à ses entreprises 51 % des 
contrats d’exploration. En fait c’est plus de la moitié 
des réserves mondiales qui serait ainsi à accès limité 
ou interdit

Aussi y a-t-il lieu de mettre un bémol à l’avertisse­
ment que plusieurs ont adressé, la semaine dernière, 
à la Bolivie, voulant que sa décision allait faire fuir les 
investisseurs étrangers. D est vrai que tout le monde 
a annoncé le gel de ces investissements dans le pays, 
et que la Bolivie ne dispose pas des ressources hu­
maines ni financières pour les remplacer. Il est vrai 
que le Venezuela a vu chuter de façon importante sa 
capacité de production pour la même raison. Il est 
également vrai que lorsque l’on produit essentielle­
ment du gaz plutôt que du pétrole, comme la Bolivie, 
on est plus dépendant des infrastructures de distri­
bution, et que cela forcera probablement Evo Mo­
ndes à s’asseoir et à négocier un compromis avec les 
Petrobras et autres Repsol.

Mais ce qui est vrai aussi, c’est que les prétendus 
contrats que les entreprises étrangères voudraient 
voir respectés avaient été négociés à une époque où 
le baril de pétrole se vendait 15 $, comparativement à 
plus de 70 $ aujourd’hui. Il est a également à noter 
qu’en dépit de tout ce qui a été dit sur Hugo Chavez, 
une seule compagnie étrangère a quitté le Venezuela 
jusqu’à présent, et que, pour une compagnie étrangè­
re qui déciderait de partir, la Bolivie pourrait en trou­
ver dix de la Chine, ou de l’Inde, pour venir la rem­
placer, tellement la planète a soif d’énergie.

Signes des temps
On conviendra, surtout qu’il serait anormal que 

tout le monde profite de la manne pétrolière sauf les 
pays d'où vient la ressource. D est à noter que la Boli­
vie est l’un des pays les phis pauvres d’Amérique lati­
ne et que, pour prendre un exemple au hasard, 
moins de 0,6 % des ménages y ont accès au gaz.

Cette tendance à revendiquer une part phis impor­
tante des revenus générés par ses propres ressources 
naturelles ne se limite d’ailleurs pas au secteur de 
l'énergie, ni à l’Amérique latine. Des pays d’Asie, 
d’Afrique et d'Europe de l’Est exigent eux aussi, de 
plus en plus exigeants à l’égard des investisseurs 
étrangers. La tendance est déjà bien engagée dans le 
secteur des mines, qui profite, hii aussi, de l’explosion 
de la demande mondiale de matières premières. Mais 
elle ne s'y limite pas. La Bolivie, par exemple, a déjà 
fait savoir quelle entendait également augmenter ses 
taxes dans le domaine du bois. L’Argentine, quant à 
elle, a commencé à lever de nouvelles taxes à l’expor­
tation sur le soya, le blé et la viande.

Ce n’est pas un hasard si les pays qui suivent au­
jourd’hui cette voie sont souvent ceux-là mêmes qui 
ont appliqué les recettes néolibérales dans les an­
nées 90. La montée du nationalisme économique y 
apparait clairement comme une forme de retour du 
balancier provoqué par la persistance de la pauvreté 
et l’augmentation des inégalités.

Paradoxalement c’est aussi le succès de ces ré­
formes. du point de vue, cette fois, de la transition 
vers la démocratie, qui est responsable du phénomè­
ne. Du temps des dictateurs, les gouvernements se 
souciaient peu de la grogne populaire quant aux mé­
canismes de partage de la richesse. Dans le cas de la 
Bolivie, certains diront que l’on exagère avec trois 
présidents en trois ans. On comprend, toutefois, 
qu'Evo Morales n’aurait pas pu. même s’il l'avait vou­
lu. repousser encore longtemps ce que phis de 92 % 
de sa population avait réclamé.

Eric
Desrosiers
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Au Japon, 240 OOO personnes sont en état de faillite personnelle, et le nombre des foyers dépendant de l’aide sociale a augmenté d'un tiers en 
quatre ans pour atteindre un million.

La hausse des inégalités crée 
un Japon à deux vitesses

L’Archipel est sorti de la récession, mais 
l’écart entre gagnants et perdants sera au 
cœur de la bataille de succession du premier 
ministre Junichiro Koizumi en septembre

PHILIPPE PONS

Tokyo — Le Japon est de retour. En quête de mo­
dèle à opposer au néolibéralisme anglo-saxon, 
doit-on voir en l’Archipel un exemple renaissant 

d’économie sociale de marché? Sociale, l’économie 
japonaise l’est de moins en moins. Si le taux de chô­
mage est enviable (4 %), les disparités sociales s’ag­
gravent dans un pays qui passait pour un exemple 
d’égalitarisme. Effet cumulé d’une crise étalée sur 
une dizaine d’années ou corollaire de la voie néolibé­
rale adoptée par le gouvernement de Junichiro Koi­
zumi qui a accentué le fossé entre riches et pauvres 
ainsi que la dégradation du marché du travail par un 
accroissement des emplois précaires? Le débat est 
au centre de la bataille pour la succession du premier 
ministre, dont le mandat s’achève en septembre.

Le scandale Livedoor, premier portail Internet et 
emblème du nouveau capitalisme nippon, dont le jeu­
ne président a été arrêté en janvier pour malversa­
tions financières, a redonné du tonus aux adversaires 
du premier ministre qui avaient été inhibés par le 
succès de sa prestation populiste aux élections légis­
latives du 11 septembre 2005. Jusqu’alors, évoquer la 
montée des disparités sociales suscitait des mises au 
point des autorités pour rappeler qu’au Japon le coef­
ficient Geni (qui mesure le degré des inégalités so­
ciales) était parmi les plus faibles des pays industria­
lisés. Selon les analyses de l’Organisation de coopé­
ration et de développement économiques (OCDE), 
le taux de pauvreté relative de la population (mesu­
rée en termes de revenus inférieurs de moitié à la 
moyenne des ressources disponibles d’un individu) 
atteint cependant 15,3 %.

Dans un pays célèbre pour un taux d'épargne éle­
vé, le nombre de ménages qui ne disposent pas

d’économies a doublé en cinq ans pour atteindre le 
pourcentage de 25 %. Ce qui n’est pas forcément un 
signe d'appauvrissement, car pendant la période de 
déflation, de nombreux épargnants ont pu investir en 
Bourse. Ën revanche, 240 000 personnes sont en état 
de fmllite personnelle et le nombre des foyers dépen­
dant de l’aide sociale a augmenté d’un tiers en quatre 
ans pour atteindre un million.

Ije gouvernement met l’aggravation des inégalités 
au compte du vieillissement démographique. L'écart 
des revenus s’est en réalité creusé parmi les jeunes gé­
nérations (20-30 ans) en raison de la précarisation et de 
la fragmentation du marché de l’emploi par l’accroisse­
ment du travail temporaire ou intérimaire. le passage 
de la précarité à un emploi stable est de plus en plus 
difficile en raison de restrictions à l’embauche liées à 
des critères tels que l’âge ou le sexe en particulier pour 
les moins qualifiés: un récent rapport du cabinet du 
premier ministre fait état de l’augmentation du nombre 
de jeunes couples estimant ne pas avoir des revenus 
suffisants pour élever un enfant

L’écart entre gagnants et perdants, expressions à 
la mode, n’est plus qu’une équation statistique. Le 
succès de livres tels que Inégalités d'espérance, du so­
ciologue Masahiro Yamada, et La Société d'en bas, 
d’Atsushi Miura en témoigne. Des émissions de télé­
vision mettent en parallèle la vie des riches et des 
pauvres; d’autres explorent l’ingéniosité de ces der­
niers à faire de nécessité vertu. La dégradation du ni­
veau de vie ressentie par beaucoup transparait dans 
les sondages: selon le Yomiuri (journal de centre 
droit), 74 % des Japonais estiment que leur pays évo­
lue vers une société bipolarisée.

On ne peut certes pas parler de «fracture sociale» 
dans un pays qui ignore les flambées de violence col­
lective. L’Archipel n’en connaît pas moins une muta­
tion de ses équilibres sociaux. L’accroissement de la 
disparité des revenus se double d’une inégalité des 
chances: le perdant n’a guère d’espoir de sortir de 
son état. A une classe supérieure qui surfe sur la 
vague de la reprise fait pendant une autre, elle, en­
traînée vers le bas: les ménages aux revenus inter­

médiares, principales victimes de la récession, ont 
vu leur niveau de vie se dégrader.

Longtemps les politiques ont voulu ignorer la 
question de l'accroissement des inégalités et de l’ap­
parition d’une nouvelle classe de pauvres, sinon d’ex­
clus. Aujourd’hui, ils s’en emparent. Après avoir prô­
né le dynamisme engendré par la compétition, 
M. Koizumi exhorte avec la même conviction les Ja­
ponais à renouer avec le sens traditionnel de l’égalité.

L’expansion des années 1960-80 avait été accompa­
gnée de politiques de compensation sociale qui se 
sont poursuivies jusqu’au début de la décennie 1990. 
C’est alors que les inégalités ont commencé à se 
creuser à la suite de l’éclatement de la bulle financiè­
re, avec les restructurations. Loin d’enrayer cette 
tendance, la politique du premier ministre a contri­
bué à les accroître sans mettre en place des lileLs de 
sécurité suffisants, la baisse du taux maximal d’im­
position sur les revenus (de 70 % à 37 %) adoptée 
avant son arrivée au pouvoir a été complétée par une 
réduction de la taxation des successions qui joue en 
faveur des riches. Même le parti Komei, membre de 
la coalition gouvernementale, ainsi que des parle­
mentaires de la majorité évoquent désormais les 
ombres des réformes qui risquent d’entamer la cohé­
sion sociale.

Aujourd'hui, il est à craindre qu V» raison de la 
stratification de la société en deux camps, le Japon évo­
lue vers une situation où les citoyens ne partagent plus 
les mêmes intérêts», estime Shiraishi Shigeaki, direc­
teur de la division de la planification au ministère de 
l'économie, du conunerce et de l’industrie.

I.a reprise permettra-t-elle une meilleure réparti­
tion de la richesse? Une amélioration {le la couver­
ture sociale suppose des efforts de l’Etat, dont les 
caisses sont vides et l'endettement en croissance 
exponentielle (vers les 2(X) % du produit intérieur 
brut). À la sortie du tunnel de la récession, le pay­
sage social nippon est loin d’être à l’unisson de 
l’embellie économique.

Le Monde

L’économie chinoise sous la menace 
des créances douteuses des banques

BRICE PEDROLETTI

La surchauffe de l’économie, les conséquences de 
l’actuelle bulle immobilière et une gouvernance 
d’entreprises aux contours très flous laissent présager 

une nouvelle vague de mauvaises créances en Chine, 
prévient le cabinet Ernst & Young dans son rapport an­
nuel sur la situation des mauvaises créances dans le 
monde, rendu public mercredi dernier.

La Chine, avec 911 milliards de dollars américains, 
arrive en tête, loin devant l’Allemagne (le rapport ne 
concerne que l’Europe et l’Asie). Ce chiffre regroupe 
les mauvaises créances estimées des quatre grandes 
banques chinoises (358 milliards de dollars), les 
créances douteuses déjà transférées dans les quatre 
structures de défaisance chinoises (appelées AMC, 
Asset Management Company), soit 230 milliards de 
dollars, ainsi que les prêts non performants du reste 
du système financier.

Ce total dépasse les réserves en devises chinoises 
(les premières du monde), et ne représente pas loin 
de 50 % du produit intérieur brut (PIB) du pays en 
2005. Il équivaut aux estimations données pour le 
système bancaire japonais au phis fort de la crise fi­
nancière nipponne, à la fin des années 1990 

En 2002, Ernst & Young avançait le chiffre de 
480 milliards de dollars: l’augmentation tient en par­
tie aux meilleures informations disponibles ainsi qu'à 
un élargissement du périmètre d’étude, puisqu'elle 
inclut les coopératives de crédit dans la limite des 
données disponibles.

Avec 358 milliards de dollars, l’encours de prêts 
non performants des quatre grandes banques chi­
noises, tel que l'estime Ernst & Young, s’élève à plus

du double du chiffre officiel de décembre 2005, de 
133 milliards de dollars. Le rapport calcule, en s’ap­
puyant sur une étude de la banque suisse UBS, que 
d’attribution agressive de prêts entre 2002 et 2004 s’est 
traduite par une nouvelle vague potentielle de prêts 
non performants, qui pourraient atteindre 225 mil­
liards de dollars»; des prêts non performants non 
comptabilisés comme tels mais souvent inscrits a la 
catégorie ^mention spéciale».

Certes, la Chine a accéléré le processus de recapi­
talisation de ces banques ces dernières années: les 
transferts aux structures de défaisance, les recapitali­
sations assurées par l’État (60 milliards de dollars de 
2003 à 2005), le succès des introductions à la Bourse 
de Hongkong de grands établissements, ainsi que 
l’entrée au capital des étrangers en perspective de 
l’ouverture du secteur bancaire à la concurrence in­
ternationale en 2007, ont contribué à contrebalancer 
les effets du surinvestissement chinois. La China 
Construction Bank a ainsi levé quatre milliards de 
dollars auprès de Bank of America et de Temasek 
Holdings. En tout, quelque vingt banques chinoises 
ont été l’objet de prises de participations étrangères.

Mais d'autres éléments menacent de gonfler enco­
re plus les mauvaises créances chinoises. Ernst & 
Young cite des «pratiques douteuses de prêts», ainsi 
qu'une «surexposition au secteur surchauffé de l'immo­
bilier chinois», pour conclure que le problème chi­
nois des mauvaises créances est «loin d'être résolu».

Nombre d’analystes ont tiré la sonnette d’alarme 
sur les dettes cachées de grands groupes chinois, 
qui dissimulent dans des filiales une partie de leur 
passif — pratique déjà rencontrée dans les keiret.su 
japonais et les chaebols coréens, mais qui, en Chine,
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Les mauvaises créances estimées des quatre 
randes banques chinoises se chiffrent à 
58 milliards de dollars.

intervient dans une économie bien moins régulée et 
bien moins mature.

Quant à la bulle immobilière, de plus en plus 
d’experts s’en inquiètent, pointant les similitudes 
avec la crise asiatique de 1997: volume de la produc­
tion résidentielle en très forte hausse, afflux massif 
de capitaux étrangers, spéculation, et décrochage 
des prix immobiliers par rapport au niveau de vie 
moyen de la population.

Le Monde
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Les gardiens des Sabres 
et des Sénateurs devront

Championnat du monde de hockey

se ressaisir
FRANÇOIS LEMENO

Ottawa — Ray Emery et Ryan Miller souhaitent 
ne pas revivre le cauchemar de vendredi. Les 
deux gardiens ont concédé un total de 13 buts, une 

expérience douloureuse, surtout pour deux recrues.
Miller a concédé six buts dans la victoire de 7-6 

des Sabres de Buffalo face aux Sénateurs d’Ottawa. 11 
ne se souvient pas d’avoir remporté un match après 
avoir concédé autant de buts.

«Je n’ai jamais gagné une rencontre semblable ayant 
nécessité de la prolongation, dit Miller. Mais peu importe 
la manière, la seule chose qui compte, c’est la victoire.»

Le gardien des Sabres ne subira pas la même pres­
sion que son vis-à-vis Emery. Les Sabres ont enlevé 
le premier match de la série et ils sont assurés d’être 
au moins à égalité avant de disputer les rencontres 3 
et 4, mercredi et jeudi, à Buffalo.

Emery devra oublier les sept buts qu’il a concédés 
sur 23 lancers. Au moins, il a eu deux jours pour re­
trouver ses repères et focaliser sur le match à venir.

«J'ai pu me reposer, a-t-il dit hier après l’entraîne­
ment des Sénateurs au Bell Sensplex. On ne peut ou­
blier complètement le premier match car on apprend 
de nos erreurs. Mais en même temps, il faut penser à la 
prochaine rencontre.»

Bryan Murray confiant
Son entraîneur Bryan Murray ne semblait pas in­

quiet à quelques heures de l'affrontement II se dit 
convaincu de revoir le gardien qui a permis aux Sé­

nateurs de terminer au premier rang de l’Association 
Est malgré l'absence du titulaire Dominik Hasek.

Selon Murray, Emery a démontré qu’il est capable 
de faire face à la pression et de se ressaisir après une 
contre-performance.

•H était responsable de la défaite au lendemain du 
match mais plus maintenant», a blagué l'entraîneur 
des Sénateurs, dont le sens de l’humour est apprécié 
de ses joueurs.

Plus sérieusement Murray a expliqué qu’Emery a 
fait preuve d’une belle maturité au cours des der­
nières semaines malgré ses 23 ans.

«H joue bien depuis la reprise des activités en mars. 
Il a pris la relève lorsque Hasek n'a pu reprendre son 
poste après les Jeux olympiques. Il a vraiment fait le 
travail.»

Après les Jeux, Emery a pris part à 24 des 26 ren­
contres des Sénateurs. Il a remporté ses quatre pre­
miers matchs, sept des huit premiers et 11 des 13 
premiers.

«Le match de vendredi fut difficile pour lui. Ce n’est 
pas évident de concéder un but après seulement 35 se­
condes. On l'a vu samedi avec Martin Brodeur. Il a ac­
cordé un mauvais but et il n’a jamais été le même par 
la suite.»

«Je suis confiant, a ajouté Murray. Emery va se 
ressaisir.»

C'est ce que les partisans des Sénateurs espèrent 
de tout cœur.

Presse canadienne

Grand Prix d’Europe de Formule 1

Schumacher bat Alonso
Nürburgring, Allemagne — 

Michael Schumacher a 
confirmé le renouveau de Ferrari 

en battant pour la deuxième fois 
d’aflilée la Renault du champion 
du monde en titre Fernando Alon­
so, hier, lors du Grand Prix d’Eu­
rope de Formule 1 disputé sur le 
circuit du Nürburgring.

Parti en position de tête devant 
l’Allemand, Alonso s’est fait sur­
prendre lors du deuxième arrêt 
au stand, après le 42' des 60 tours 
du circuit de 5,148 kilomètres.

Comme au bon vieux temps, la 
stratégie de Ferrari, a permis au 
septuple champion du monde de 
prendre le commandement de la 
course lors d'un ravitaillement et 
de ne plus le lâcher.

«Je pense que nous avions la 
stratégie adéquate... et nous avons 
aussi fait une bonne course», a dé­
claré Schumacher.

La deuxième Ferrari de Felipe 
Massa est montée sur la troisiè­
me marche du podium, devant la 
McLaren-Mercedes de Kimi 
Raikkonen.

Le Brésilien Rubens Barrichel- 
lo a pris la cinquième place sur 
Honda devant l'Italien Giancarlo 
Fisichella, coéquipier d’Alonso 
chez Renault, et l’Allemand Nico 
Rosberg (Williams).

Jacques Villeneuve a pris le der­
nier point en jeu au volant de sa 
BMW Sauber.

Les quatre premiers sont arri­
vés dans un mouchoir de cinq se­
condes, Schumacher devançant 
Alonso de deux petites secondes. 
Le reste du peloton a fini loin der­
rière puisque le cinquième, Ru­
bens Barrichello sur sa Honda, a 
terminé a plus d'une minute.

«C’est un très bon résultat pour 
nous, et notamment mon premier 
podium», a déclaré Massa, très 
lier de sa performance.

Michael Schumacher, qui a en­
registré sa 86' victoire en Grand 
Prix, avait déjà devancé Alonso il y 
a deux semaines lors du Grand 
Prix de Saint-Marin à Imola.

«Aujourd’hui, il était impossible 
de rester devant eux [Ferrari] sur 
la durée des 60 tours», a reconnu 
l’Espagnol champion du monde. 

«C'était une course palpitante.
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REUTERS
Michael Schumacher célébrant sa victoire lors du Grand Prix 
d’Europe de Formule 1

On est content. On avait dit qu’on 
était compétitif, il fallait le prouver 
C’est une magnifique démonstra­
tion de Michael et Felipe», a décla­
ré ravi Jean Todt, le directeur de 
la «Scuderia Ferrari».

Chez Renault, on a sportive­
ment reconnu la défaite.

«C’est évident qu aujourd’hui 
Ferrari était plus rapide. On ne 
doit pas prendre de risque. Renault 
joue le championnat du monde», a 
souligné Flavio Briatore, le direc­
teur sportif de Renault.

«Si on ne peut pas gagner, on 
doit être deuxième. Fn deuxième 
partie de course, on a assure la 
deuxième place, a-t-il ajouté. A Bar­
celone la semaine prochaine, on 
peut gagner»

Le trace du Nürburgring fait 
plus que jamais figure de chasse

Jacques Villeneuve obtient 
la 8e place

Nürburgring. Allemagne 
— Pénalisé pour avoir 
gêné le tour de qualification de 

Giancarlo Fisichella la veille, 
Jacques Villeneuve a retrouvé 
l’Italien sur sa route lors du Grand 
Prix d’Europe, hier.

Rapide lors du premier tiers de 
la course, Villeneuve a résisté tant 
qu’il l’a pu devant la Renault de Fi- 
sichelle mais il lui a finalement 
cédé sa position à la suite du 
deuxième ravitaillement. Heureu­
sement, il a bénéficié en fin de 
course des problèmes méca­
niques d’adversaires pour arra­
cher le point de la 8 place.

«Celait très serre avec Fisichella et 
une bonne bataille, a déclaré Ville- 
neuve. ,4tw la voiture qu il a. j’ai 
pense qu’il me doublerait, nuits il est 
reste derrière jusqu 'au deuxième ar­
rêt. » Dans les circonstances. Ville- 
neuve était plutôt satisfait de procu­
rer un autre point à son équipe 
BMW-Sauber. «Je pensais qu ’il se­
rait difficile de ramener un point et 
je suis plutôt satisfait de cette cour­
se, a-t-il poursuivi, fai pris un bon 
depart mais la toiture était difficile 
à piloter avec le plein d'essence. Ce 
n est qu au bout de trois ou quatre 
tours, qu elle détonait efficace. • 

«.Après chaque ravitaillement le

Une autre victoire 
pour le Canada

Crosby et Bergeron permettent 
à leur équipe de remporter 

7 à 1 contre la Norvège
CHRIS JOHNSTON

Riga, Lettonie — Sidney Crosby 
et Patrice Bergeron ont montré 
pourquoi le Canada misera sur eux 

au cours des années à venir.
Crosby a marqué un but de tou­

te beauté et il en a préparé trois 
autres tandis que Bergeron a ajou­
té deux buts et une passe pour 
permettre au Canada d’inscrire 
une victoire facile de 7-1 contre la 
Norvège, dimanche, au cham­
pionnat du monde de hockey.

Le dynamique duo totalise six 
points chacun en deux matches, 
ce qui leur permet d’être en tête 
du classement des marqueurs du 
tournoi.

Brad Boyes, Mike Comrie, Ja­
son Williams et le capitaine Bren­
dan Shanahan ont également 
réussi des buts pour le Canada 
(2-0-0), qui fera face à un adversai­
re plus coriace contre les Etats- 
Unis, demain.

Le gardien Alex Auld a effec­
tué son premier départ et il a réa­
lisé 14 arrêts. Il a perdu son blan­
chissage à 7:43 de la troisième 
période lorsque Patrick Joresen a 
marqué pour la Norvège (0-2-0) 
pendant une double supériorité 
numérique.

Comme à son premier match, 
l’équipe canadienne détenait une 
avance de 3-0 après 20 minutes. 
Mais ce fut la seule similitude

entre les deux rencontres. Cros­
by a accepté une passe de Berge­
ron en zone neutre et il s’est mo­
qué des deux défenseurs norvé­
giens avant de déjouer le gardien 
Pat Grotnes à l’aide d’une habile 
feinte pour porter l’avance à 4-0 à 
1:05 de la deuxième période.

Les Canadiens n’ont jamais plus 
été inquiétés par la suite, contrai­
rement au premier match lors­
qu’ils avaient gaspillé une avance 
de trois buts pour finalement 
vaincre le Danemark 5-3.

Après le but de Crosby, ils ont 
continué à dominer hier, avec les 
buts en avantages numériques de 
Williams, Bergeron et Shanahan à 
la deuxième période pendant que 
les Norvégiens défilaient au banc 
des pénalités.

Deux jeux de Crosby en l’espa­
ce de 24 secondes à la première 
période ont permis au Canada de 
prendre l’avance pour de bon.

Le joueur de centre de 18 ans a 
d’abord repéré Bergeron pour lui 
permettre de marquer à 8:09 et il 
a ensuite subtilisé la rondelle au 
capitaine norvégien Tommy Ja­
kobsen derrière le filet et il l’a re­
mise à Boyes, qui a rapidement 
fait 2-0 avec un tir des poignets.

Comrie a ensuite obtenu son 
deuxième but du tournoi à la suite 
d’un bel effort individuel.

Presse canadienne

gardée de Michael Schumacher. 
Dimanche, sous le soleil, le pilote 
allemand y a enregistré devant 
son public sa cinquième victoire.

C’est donc avec un grand souri­
re et des sauts de cabri qu'il s’est 
présenté sur la plus haute marche 
du podium. Avant son succès 
d’Imola, il restait sur une période 
creuse marquée par une victoire 
sans signification l’an dernier au 
Grand Prix des Etats-Unis où six 
voitures seulement avaient partici­
pé à la course en raison de la dé­
faillance d'un manufacturier.

Au classement du championnat 
du monde des conducteurs, Alon­
so reste en tète avec 44 points 
contre 31 à Schumacher.

Associated Press 
Presse canadienne

Coupe Canada de plongeon

Emilie Heymans 
gagne la médaille d’or 
à la tour de 10 mètres

Victoria — Emilie Heymans, 
de Greenfield Park, a rempor­
té sa troisième victoire de suite 

sur le circuit Grand Prix en s’im­
posant à la tour de 10 mètres, ven­
dredi soir, à la Coupe Canada de 
plongeon.

Heymans, championne du 
monde en 2003, a totalisé 364,65 
points. La Chinoise Tong Jia a ter­
miné deuxième avec 333,55 points 
et l'Américaine Cassandra Cardi- 
nell a pris le troisième rang avec 
332,00 points.

La Lavalloise Roseline Fillon 
s’est classée cinquième avec 
322,80 points.

La saison dernière, Heymans a 
remporté ses deux dernières com­
pétitions du circuit Grand Prix à la 
tour et elle est maintenant montée 
sur le podium à ses six dernières 
compétitions Grand Prix.

«Ce ne fut pas une de mes 
meilleures performances, mais ce 
fut correct, a dit Heymans./’ai 
commis une erreur majeure lors de 
mon deuxième plongeon, mais le 
restant a été pas mal stable.»

«Je suis satisfaite que mes deux 
derniers plongeons aient été les 
meilleurs. Mais dans l’ensemble, ce 
n’est pas le reflet de la qualité dont 
j'exécutais ces plongeons à l’entrai­
nement avant la compétition.»

L’objectif de FIBon était de se qua­
lifier parmi les six finalistes, mais 
elle croit aussi qu'elle aurait pu pré­
senter une meilleure performance.

«Je me suis progressivement 
améliorée au fur et à mesure de la 
journée, a précisé Pillion, âgée de 
18 ans. Il y a plusieurs aspects sur 
lesquels je dois travailler. Je peux 
faire beaucoup mieux. J’ai partici­
pé à beaucoup de compétitions jus­
qu’à maintenant cette saison, j’ai 
donc probablement besoin d’une pé­
riode prolongée d'entraînement à 
ce moment-ci.»

Rachel Kemp, âgée de 13 ans, 
de Victoria, a terminé 12 dans la 
ronde préliminaire, mais elle ne 
s’est pas qualifiée à cause de la li­
mite de deux concurrentes par 
pays qui se qualifiaient pour les 
demi-finales. Meaghan Benfeito, 
de Montréal, a terminé 22.

Au tremplin de trois mètres, la 
Chine a réussi un doublé alors 
que He Chong a terminé pre­
mier avec 512,15 points et 
Luo Yutong deuxième avec 
486,50 points. Sept fois médaillé 
olympique, le Russe Dmitry Sau- 
tin a terminé troisième avec 
466,05 points.

Arturo Miranda, de Pointe-Clai­
re, a été le meilleur Canadien en 
se qualifiant pour la demi-finale. 
Erik Petursson, de Calgary, Kevin 
Geyson, de Winnipeg, et Ben Star- 
chuk, d'Edmonton, ont été élimi­
nés dans la ronde préliminaire et 
ont terminé respectivement 17', 
20e et 24e.

Presse canadienne

EN BREF

même phénomène se reproduisait. 
Une.tins que les pneus Commençaient 
à s'user, le rythme s’accélérait. En 
fiit. plus les pneus l'taient uses, mieux 
la voiture se amportait »

En fin de course, n'ayant pas la 
possibilité d’améliorer sa position, 
il a décide de préserver son mo­
teur qui disputera sa seconde 
course la semaine prochaine en 
Espagne. «Quand on ne peut plus 
gagner de place, c’est ce qu 'il.faut 
faire. Si ça peut éviter un change­
ment de moteur qui coûte dix places 
sur la grille, c’est la chose à faire. »

Presse canadienne

Golf: Michelle 
Wie termine loin 
du vainqueur 
au tournoi SK 
Telecom
Incheon, Corée du Sud — Mi­
chelle Wie a ramene une carte 
de 74. hier, pour terminer loin 
derrière le vainqueur au tour­
noi SK Telecom, où elle est par­
venue à se qualifier pour les 
deux dernières rondes d'un 
tournoi masculin pour la pre­
mière fois. L’adolescente origi­
naire de Hawaii a réussi deux 
oiselets et commis quatre bo- 
gueys pour compléter le tour­
noi abrégé à 54 trous avec un 
total de 213,12 coups derrière 
le Thaïlandais Prom Meesawat 
(68). «fai fait de mon mieux 
mais le résultat n est pas aussi

HOCKEY

SERIES ELIMINATOIRES 
2006 DE LA LNH

Demi-finales 
(Quatre de sept)

ASSOCIATION DE L’EST
Ottawa c. Buffalo

Aujourd’hui
Buffalo à Ottawa, 19h

Caroline c. New Jersey 
Aujourd’hui

New Jersey en Caroline. 19h30

ASSOCIATION DE L’OUEST 
San José c. Edmonton 

Hier
Edmonton à San José, 20h

Aujourd’hui
Edmonton à San José, 22h30
Anaheim c. Colorado 

Hier
Colorado à Anaheim. 15h

Demain
Anaheim à Colorado, 20h

x - si nécessaire.

satisfaisant que je l'aurais aimé, 
a confié Wie. âgée de 16 ans. 
Mais j’ai fait de mon mieux et 
c’est la chose la plus importante. 
L’Indien Jeev Milkha et le 
Sud-Coréen Lee Seung-ho ont 
réussi des rondes finales de 
70 pour terminer sur un pied 
d’égalité au deuxième rang à 
204, un coup devant le cham­
pion en titre KJ. Choi (65).
Une pluie abondante et de forts 
vents avaient oblige les organi­
sateurs à annuler la troisième 
ronde de ce tournoi du circuit 
asiatique prévu en 72 trous.
Wie avait réussi une ronde de 
69, trois coups sous la normale, 
lors de la deuxième ronde ven­
dredi pour se qualifier pour les 
rondes finales par cinq coups. 
•f étais vraiment heureuse 
d’avoir franchi la première 
étape, a dit Wie. Maintenant, je 
veux faire le prochain pas. »
-AP

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section E$t
G P Moy. Diff.

New York 21 9 .700 —

Philadelphie 16 14 .533 5
Atlanta 12 18 .400 9
Washington 10 21 .323 11 1/2
Floride 8 20 .286 12

Section Centrale
G p Moy. Diff.

Cincinnati 20 11 .645 —

Houston 19 n .633 1/2
St. Louis 19 12 .613 1
Milwaukee 16 15 .516 4
Chicago 14 15 .483 5
Pittsburgh 9 23 .281 11 1/2

Section Ouest
G P Moy. Diff.

Arizona 18 13 .581 —

Colorado 18 13 .581 —

San Diego 15 15 .500 21/2
San Francisco 14 16 .467 31/2
Los Angeles 14 17 .452 4

Hier
Pittsburgh à Washington. 13h05 

St. Louis en Floride, 13h05 
Atlanta à N.Y. Mets, 13h10 

Houston au Colorado, 15h05 
Chicago Cubs à San Diegb. 16h05 
Milwaukee à LA. Dodgers, 16h10 

Cincinnati en Arizona, 16h40 
San Francisco à Philadelphie, 20h05

Aujourd’hui
Colorado à St. Louis, 20010 

Chicago Cubs à San Diego. 22005 
Houston à San Francisco, 22015 

(match remis du 12 avril)
Demain

N.V. Mets à Philadelphie, 19005 
Atlanta en Floride, 19005 

Arizona à Pittsburgh, 19005 
Washington à Cincinnati, 19010 

Colorado à St, Louis, 20010 
Milwaukee à San Diego, 22005 
Houston à L.A. Dodgers, 22010 

Chicago Cubs à San Francisco, 22015

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Diff.
New York 17 11 .607 —

Boston 18 12 .600 —

Toronto 15 14 .517 21/2
Baltimore 14 18 .438 5
Tampa Bay 12 19 .387 61/2

Section Centrale
G P Moy. Dili.

Chicago 21 9 .700 —

Detroit 20 11 .645 1 1/2
Cleveland 16 15 .516 51/2
Minnesota 12 18 .400 9
Kansas City 7 21 .250 13

Section Ouest
G P Moy. Diff.

Texas 17 14 .548 —

Oakland 16 14 .533 1/2
Los Angeles 14 17 .452 3
Seattle 13 19 .406 4 1/2

Hier
L A. Angels à Toronto, 13007 
N.Y Yankees au Texas, 14005 

Kansas City à Chicago White Sox, 14005 
Baltimore â Boston, 14005 

Detroit au Minnesota, 14010 
Cleveland à Seattle, 16005 

Tampa Bay à Oakland. 16005

Aujourd’hui
Minnesota au Texas, 19005 

L.A, Angels à Toronto. 19007 
Cleveland à Kansas City, 20010 

Tampa Bay à Seattle, 22005

Demain
Detroit à Baltimore, 19005 

Boston à N.Y Yankees, 19005 
Oakland à Toronto, 19007 

Minnesota au Texas, 20005 
L.A. Angels à Chicago White Sox, 20005 

Cleveland à Kansas City, 20010 
Tampa Bay à Seattle. 22005

EN BREF

Steve Nash: 
joueur par 
excellence de la 
NBA pour une 
deuxième fois

; Phoenix — Steve Nash a rem­
porte pour une deuxième année 
d’affilée le titre de joueur par 
excellence de la NBA. Il a de­
vancé LeBron James par une 
marge confortable. Le garde 
des Suns de Phoenix a reçu

; 57 votes de première place et to­
talisé 924 points au scrutin éta­
bli à partir des votes de 
125 journalistes spécialisés des 
Etats-Unis et du Canada. James 
des Cavaliers de Cleveland a ob­
tenu 16 votes de première place 
et 688 points. Dirk Nowitzki des 
Mavericks de Dallas a fini troi­
sième avec 14 votes de premier 
rang et 544 points. Nash, âgé de 
32 ans. est le neuvième joueur 
de la NBA à remporter le titre 
de joueur par excellence deux 
saisons d’affilée. - PC
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•ETHIQUE ET KEUlilOSS-
Les tueries au Darfour

Les chefs musulmans 
doivent rompre le silence

Jean-Claude Leclerc

Pourquoi donc, au Canada, les mosquées 
et les organisations musulmanes tradi­
tionnelles sont-elles silencieuses alors 
qu'au Soudan un régime islamique appuie le mas­

sacre et l’expulsion de civils musulmans au Dar­
four? Mercredi passé, dans un article au Globe and 
Mail, la question a été posée par Tarek Fatah, le di­
recteur des communications du Muslim Canadian 
Congress (MCC).

Les explications qu’il apporte de ce silence éton­
nant sont explosives. Vont-elles réussir à ouvrir un 
débat au sein de cette communauté, de plus en plus 
nombreuse au Canada et devenue politiquement 
importante? L’intervention des musulmans cana­
diens serait, le cas échéant, d’autant plus cruciale 
que le conflit du Darfour entre dans une phase cri­
tique et que le Canada est appelé à y jouer un rôle.

(Le Soudan compte au nord une population ara­
be, qui détient le pouvoir à Khartoum, et au sud- 
ouest, des communautés non arabes, qui en sont 
exclues. Des tribus de pasteurs en quête d’eau et de 
terres y sont entrés en lutte avec des villages agri­
coles. Le pétrole y exacerbe aussi les convoitises. 
Ce pays de plus de 30 millions d’habitants est tenu 
pour le plus instable de la planète.)

Pourquoi donc ce silence? La première explica­
tion est d’ordre politique. Ainsi, un musulman de 
Toronto, pourtant défenseur des droits des réfu­
giés, a refusé d’aller à une manifestation en faveur 
du Darfour. «Les sionistes exploitent cet enjeu», a-t-il 
dit à Tarek Fatah. Cette thèse est largement répan­
due sur Internet. Les musulmans se tiendraient à 
l’écart pour éviter, dit-on, de faire le jeu d’Israël.

Pour Elfadl Elsharief, un Soudanais qui a organi­
sé la manifestation de Toronto, ce motif ne tient pas. 
Il est «insensé, dit-il, de laisser croire que les morts, 
les destructions et les souffrances des populations du 
Darfour sont imaginaires». Ou qu’une propagande 
sioniste tire parti des protestations. «Les gens qui 
tuent leurs propres compatriotes sont des milices ap­
puyées par le gouvernement soudanais.» La tragédie, 
ajoute-t-il, c’est que «ce sont des musulmans qui en 
tuent d’autres.»

Il est vrai que des Juifs participent activement à la 
campagne en faveur du Darfour. Plusieurs le font 
parce qu’ils ont une mémoire vive du silence qui a 
entouré la destruction criminelle des Juifs d’Europe 
durant la Seconde Guerre. Participant à la,manifes­
tation récente de Washington, l’écrivain Elie Wie- 
sel, un survivant de l’Holocauste, a rappelé cette 
terrible vérité: «Le silence aide le tueur, jamais ses 
victimes.» Il y était comme «membre de la commu­
nauté humaine», et aussi «en tant que juif».

Ici, le Congrès juif canadien (CJC) s’est préoccu­
pé de la situation après que des exilés du Darfour 
vivant isolés à Vancouver l’eurent prié de mettre à 
leur service sa forte expérience politique. Au sein 
de la communauté juive, notamment à l’occasion de 
la Pâque, les appels à la solidarité n’ont pas man-

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340

qué. Le CJC s’est aussi employé à sensibiliser les 
parlementaires d’Ottawa à l'urgence de la situation.

Malgré la présence au Darfour d’un contingent 
de l’Union africaine, chargé en principe de veiller à 
la sécurité de la population, les exactions se pour­
suivent. Un observatoire de Bruxelles estime que 
les civils y meurent encore, surtout de brutalité, à 
raison de 10 000 par mois. Le banditisme sévit aussi 
pillant jusqu’aux secours humanitaires acheminés 
dans la région. Des millions de personnes sont dans 
un péril extrême.

Racisme
Du silence des autorités et organisations musul­

manes, une autre explication est donnée. Les isla­
mistes de Khartoum enrobent leur politique d’une 
rhétorique qui impute la crise du Darfour à un 
complot israélo-américain. Ce discours nationaliste 
et religieux cacherait un racisme envers les popula­
tions noires du pays. On peut se permettre, en 
somme, de tuer ces musulmans-là, car ils n’en sont 
pas de vrais.

Ce manque de solidarité est vivement ressenti au 
Canada, où le préjugé raciste n’épargnerait pas non 
plus la communauté musulmane. Tarek Fatah cite à 
cet égard le président de la Darfuri Association of 
Canada. Mohamed Haroun: «Plusieurs parmi nous 
sentons que certains musulmans, qui dominent la 
communauté, ne nous considèrent pas, nous musul­
mans africains, comme des égaux.» Ce racisme est à 
son avis, assez répandu. «Combien d'autres musul­
mans du Darfour devront-ils mourir avant que les 
autres musulmans ne s’élèvent contre le gouverne­
ment soudanais?»

La blessure des musulmans du Darfour est parta­
gée, note Tarek Fatah, par leurs coreligionnaires à 
travers le monde, mais ce sentiment n’est pas reflé­
té par le leadership musulman. II cite un journal li­
banais, le Daily Star, qui écrit le mois dernier: 
«Quelle honte et quelle hypocrisie pour tout le monde 
musulman et le monde arabe que de rester silencieux 
alors que des milliers de personnes continuent d’être 
tuées au Darfour.»

Bien que l’islam soit présent dans plusieurs cul­
tures et professe entre musulmans une solidarité 
qui déborde les frontières, il y aurait encore dans 
certaines sociétés musulmanes une telle discrimi­
nation interne. El-Farouk Khaki, un avocat d’origine 
africaine spécialisé en immigration, est secrétaire 
général du MCC. Il n’a pas d'autre explication pour 
l’absence d’information sur le Darfour dans les or­
ganisations traditionnelles. Si les victimes avaient 
été des musulmans bosniaques, arabes, pakistanais 
ou iraniens, dit-il, ces organisations seraient allées 
dans la rue pour réclamer justice.

Risque d’un nouvel échec
Un accord est finalement intervenu entre Khar­

toum et le principal mouvement rebelle du Dar­
four. Arraché in extremis, il ne s’agit pas d’un 
simple cessez-le-feu, mais d’un plan qui comporte 
des dispositions spécifiques et un échéancier. 
Malheureusement, il ne prévoit pas de force d'in­
terposition capable de veiller au désarmement des 
belligérants et d’assurer la sécurité de la popula­
tion. Or, on ne compte plus les séries de négocia­
tions qui ont échoué et les accords qui ont été mis 
de côté.

En sera-t-il autrement cette fois? Les enjeux res­
tent considérables. Le référendum prévu pour la ré-

CIAIRK SOARKS REUTKRS

Réfugiés du Darfour au Tchad

gion du Darfour ne va régler ni les problèmes de 
sécheresse, ni les besoins de survie des villages dé­
placés, ni la participation au pouvoir central ou le 
partage des revenus du pétrole. On voit mal égale­
ment comment les responsables des tueries et 
autres crimes pourront être traduits en justice.

Ir risque d’un nouvel échec est considérable. 
L’ONU a élaboré un plan de transition qui prévoit 
le remplacement de la force africaine sur place par 
une mission internationale. Ir-s pays occidentaux 
peuvent y apporter conseils, fonds, équipements, 
appui logistique et diplomatique. Mais, selon 
maints observateurs, des troupes onusiennes de­
vraient surtout comporter une forte composante 
musulmane. Où la trouver?

Dans les meilleures conditions, une force d’inter­
position prend des mois à organiser. Au Soudan, 
les délais pourraient être plus longs. Dans les cir­
constances actuelles, l’absence d’une forte opinion 
musulmane risque de coûter cher aux populations 
du Soudan. Car il est loin d’être acquis que l’ONU 
trouvera en pays musulmans ces troupes qui se­
raient plus acceptables aux Soudanais des divers 
camps en présence.

Plusieurs leaders musulmans du Canada ont su 
prendre la parole pour réprouver le terrorisme prati­
qué au nom de l’islam. Les crimes de masse perpé­
trés au Soudan, outre que des musulmans en soient 
aussi les victimes, jettent un grave discrédit sur cette 
confession. Rompre le silence est devenu une obliga­
tion à tous égards impérieuse.

redactiottlaledevoir. corn

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l’Université de Montréal.

Un jeune handicapé 
de Québec va 

chanter pour le pape

Quebec — C'est hier soir que le jeune Jérémy Ga- 
briel-lnvoie de Québec devait s’envoler pour 
! Rome où il doit rencontrer le pape Benoît XVI, le 11 

mai, pour lui chanter une chanson et lui apporter «les 
prières de tout le monde».

Déjà, il a été précédé de cinq évêques québécois qui 
ont été reçus par le ixrpe vendredi matin. Pour l'enfant, 
qui souffre d'im lourd handicap, le syndrome Treacher 
Collins, il s'agit de la realisation d’un autre rêve. «J’y 
vais pour cluinhr bien sûr. a-t-il ajouté, mais j’y mis aussi 
pour remercier d'être encore en vie et surtout pour appor­
ter les prières. »

Au nombre des prières que le garçon entend appor­
ter à Rome, il y en a tme particulière, destinée à la gué­
rison rapide de son idole blessé à l’œil: Saku Koivu.

Jeremy Gabriel-Invoie a mis plusieurs heures au 
cours de dernières semaines à [xirtaire la chanson qu'il 
interprétera en audience privée avec Benoît XVI. «C’est 
mon hit», a-t-il laissé tomber avec enthousiasme. «Uoio' 
savez qu a mon retour de Rome, il y aura un CD. Je vais 
en donner un à Celine Irion et un à Saku Koivu. »

Le 11 mai coïncidera avec l'anniversaire du baptême 
de Jérémy Gabriel-Lavoie. H y a un peu plus d’un an 
que le public a découvert Jeremy. 1rs gens ont été tou­
chés p;u' la détermination de l'enfant de neuf ans qui. 
après avoir souffert de surdité, avait appris à chanter.

Sous le charme, le Canadien de Montréal avait ac­
cepté de réaliser un rêve de Jérémy, à l'automne der­
nier, en l'invitant à chanter l’hymne national au 
Centre Bell. Plus tard, le garçon avait réalisé un autre 
rêve en chantant avec Céline Dion à Las Vegas. 
Maintenant, il aimerait bien donner des spectacles 
en Europe, en Finlande ou en Belgique.

Presse canadienne

La Chine ordonne 
un nouvel évêque

JOE MCDONALD

Pékin — L’Eglise catholique officielle de Chine a 
ordonné hier un nouvel évêque, cette fois appa­
remment avec l’accord du Vatican, tandis que le gou­

vernement de Pékin appelait le Saint-Siège à rompre 
ses relations avec Taïwan.

Des centaines de fidèles catholiques chinois ont 
assisté à l’ordination de Mk" Paolo Pei Junmin com­
me évêque auxiliaire de Shenyang, la plus grande vil­
le du nord-est de la Chine.

Li foule était si nombreuse dans la cathédrale 
Nanguan que beaucoup de fidèles ont dû suivre la 
cérémonie sur un écran gé;mt de télévision installé à 
l’extérieur. lors de son ordination, M“' Pei a assuré 
qu’il dirigerait son diocèse en «protégeant l'intégrité 
territoriale, la stabilité sociale et l'unité de la nation», 
des propos qui reflètent la position dp gouvernement 
chinois sur le rôle que doit jouer l’Eglise, selon lui, 
d;ms la promotion de la politique officielle.

liu Baijian, le vice-président de l'Association pa­
triote chinoise catholique, l’organe officiel qui dirige 
les églises catholiques en Chine, a affirmé qu'aucun 
contact n’avait été noué avec le Vatican avant cette 
nouvelle ordination.

Toutefois, l'agence de presse AsiaNews, proche 
du Vatican, a rapixirté que M“' Pei avait reçu l’aval du 
pape. Interrogé hier, le Vatican n'a pas souhaité com­
menter cette ordination.

Associated Press
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Sudoku par Fabien Savary

2 1 6

1 2

5

9

6

4

1 5

3

6

2

4

5 7

7

4

8

1

7 8
Niveau de difficulté : DIFFICILE 0250

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

5 7 ; 2 3 6 8 4 1 9
3 l 4 6 15 9 2 8 7
9 1 8 7 l 2 4 5 3 6
4 2 5 6 7 1 8 9 3
7 6 19 5 8 3 1 4 2
8 3 1 9 4 2 6 7 5
2 8 3 4 9 6 7 5 1
6 9 7 8 1 5 3 2 4
1 5 4 2 3 7 9 6 8

0249

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary

En •xdus'vte sur le site aes Mordus
www.les-mordus.com
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STE-ADÉLE - AUBAINE 
Évaluation 392 000$ Pnx 365 000$

Canadienne en piene des champs 
12 pièces Très grand terrain 

paysage- 2 garages
514-593-6091

121
ESTHE

ROXTON SUD
Magnifique prop, de campagne.

4200 p c habitable Très gt pièces 
Avec aménagamemSpetn lac pnvè 

Environ 2 acres de terrain 
Très accessible à 15 mm de 

Bromont. Qramby et SrHyacmthe 
296 000$ 450-372-3211

UNKJUE! Ueu cbampèlre près 
Bromont Maison ancestrale res­

taurée avec soin. 10 pièces, mai­
son invités, piscine creusée. 11 

acres, étangs superbe vue 
par propnètave 625 000$ 

450-539-2127
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LOMMEim À tûUEf

ADJ OVTREMONT PRES MEC
Grandet î Hautduplei 1600$ 
Grand 7 Mî Basdupéi 1700$ 

Lurueur Chajiles Garage Juüat 
514-271-4168 514-342-0443

CENTRE-VILLE ■ PRIX REDUIT 

1280 St-Marc

2112 - 31/2 ■ 41/2 rénovés 
Chauüés. psone 

514-937-6697 
514-803-7755

côTi-oesecwes
Seau grand 4 ” Mtueui rénove 

T'anouée Edari dim Pane 

5acw prés anémia alloua «s 

sarww cbaUM mmédaiaou 
AW 850$moq 514-738-7152

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d'erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.
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LOGEMENTS A lOUES

160
APMRIEMENIS ET 

LOGEMENTS À lOUES

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commiaaion des droits de la 

personne du Québec rappelé que 
lorsqu'un logement esl dlert en lo­
cation (ou sous-location), toute per 
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail don être traitée 
en pleine égalité, sans distinction 
erduson ou preference tondée sur 
la race, la couleur le sexe, la gros­
sesse. l'onentation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et a 
ses entants, la religion, les convic­
tions politiaues. la langue forgme 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou rutilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
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ENTRE 2 METROS-412termé.
Superbe, tout rénové pi bois 

3e. es entrées Juin 700$ 
514-259-8393

FULL UM SHERBROOKE
Grands V2.'dec 3cc termées 

Cour, statnxmemen- 
1100$ 514-279-1657

METRO JARRY - A 5 MIN

31/2 ouverv poée 'ngc 2 batons 
Grand espace de'angemem 
420$ 514389-2674

MONTREAL-NORD
Grands - beau quarter paietue 

EnsoieMé près de services 
En tac« de paie et école 

640$moB 514256-0422

MOREAU 6 SHERBROOKE
RdeciBOOpcasoecuoé. réno­

vé avec goft came tes franc 
aame stat Jarén 2mr mééo 
' 250$ 1514 ) 8489770 2064770

N.D.S. Magnifique haul dupex

$172.3 ex 5 electros 7 w. 
baton Re< ChasWateauch 

12501 619321-1717

PETITE PATRIE

31/2 propre, 2e, bien éclairé 
Planchers et bosenes revernies 

Entrée pnvée et 2 balcons 
514-727-4980

PLATEAU Carre Sl-Louli
Gr chambre ensoleillée meublée 

ou non. 11. indus dans 6 pièces 
500$/mots 514-843-5248

PLATEAU - Grand 412, r dec

1 gr c.c. salon dWe bureau.élec 
tros, lav-séch balayeuse centrale, 

chauffage, élec, syst d'alarme 
Stat. Indus fet|uillet. 

1550$ 514522-4032

PLATEAU-Grand 612
Bois franc partout Vitraux 

Portes françaises 2 c.c fermées 
Plafonds hauls Entrée lav/sech 
Stat JuAet 1100$ 514-523-7306

PLATEAU • Pré» métro Laurtér
612 rénové r de c.

2 c.c fermées PI bo* franc 
Entrées lav/sech Cou' Juillet 
'184$ 514598-9335

PLATEAU. RUE LAVAL

512:2e. 2 c.c, les entrées 
bois franc Pers tranquilles Ref
1000$n.c 514266-8717

ROSEMONT- rueMotaon
Parc Beaubien beau 412 eoaxe 

2a, pes leimées -enové bo«r>es 
pi bos tr entrées av seen 

720$ Jumoujud 514721-6316

ROSEMONT • PETITE-PATRIE
3'2,tr propre 2e. batons av an 

Pars seule tranquié. non-lum 
Jur 465$ 514727-6486

ROSEMONT PETITE PATRIE
Parc Moiaon. rdc „ s-SOI mono 
2000pc 3ccfermées 2sdb 2 

cusmes 00m janAr 
1500$ 6194644037
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APPAWEMENI5 El 

LOGEMENTS A LOUER

ROSEMONT, MÉTRO IBERVILLE

31/2, ferrasse arr Non fumeur 
Pas d'ammaux Juin ou Juillel 
530$ 514-933-4309

VERDUN OUEST-4 1/2
Cuisine rénovée, chauffage élect 

entrée lav/séch Quartier tranquille 
675$ 514-769-2673

VIEUX-MONTRÉAL

3 Balcon sur cour oaysagée 
5 électros, garage intérieur, libre 

1350$/m 514-848-0808 p. 2105

VILLE MONT-ROYAL CENTRE
Haut duplex, 5 chauffé 

Sade de bain rêno, boiseries, staf 
Rangement, 1200$/m 

Jour 733-7212 soir 294-1799

164
CONDOMINIUMS À LOUER

MARCHÉ ATWATER

4 r, 5 èlectros stal Plancher bois 
Très propre Libre Références, 
1200$/m 514 886-0990 soir

VIEUX-MONTRËAL Jardina 

D'Youville, vue port, 1100 pc. Pou 

1res, pierre. p(. bos. loyer, ad. 
Bur. stat mt., rangement èlectros 
Terrasse el lardm 514239 94%

165
RRORRitTÉS A LOUER

CENTRE-VILLE Bel* Maison de
««e, 4 câc 3 sdb, loyer, cour Int 
stal, 3500$/ mois 5143742086

ST-V-PAUL (LAVAL,
Semi-détaché lace â reau 3cc. 

2 sdb. sous-scJ (ni, insonorisé 
Èlectros extras References 

965$mois (460) 66’-9288

167
MEUBLÉS

NDG VILLAGE MONK LAND
Beau 2000 pc. 11 peces chautlé 
2500$W -1 Ju* 06 JuHI 07- 
momreal.toulouM#yahoo.ca

ROSEMONT - ANGUS - CONOO
1100 p-X. 2 ex. enad Terrasse 
Non-tvn Pastfammaux JuAei 
1300$ (Indus 514 596-1637

169
QUEBEC l LOUER

MAISON PAISIBLE
Lac Sergent, ê 30 mm de Qué 
Garage tabanen tpant . 1er 

ISO OOOpc. rusittu accès lac 
•SOOSm 416-606 4123

pa*** <g un

•qol» 4|.

HORS FRONTIERES EUROPE 
A LOUER

210
COMMERCE À VENDRE

A PARIS -Bastille, Marais.
380 a 550 euroa/sem 

Provence - 4 ou 5 pces à Toulon 
400 euros* 

xyzapl(u>yahoo fr

A PARIS

Atelier meublé, équipé, 2 c.c, 

ensoleillé, calme, entrée privée 
arborée, dans le sympathique 

quartier de Belleville 
Métro, 10 minutes de Châtelet 

Juillet 2000$/mois (600$/sem). 

011 33.1 40,30 09 14 
crioux@com pu serve corn

CÔTE D'AZUR • FREJUS

Condo 2 c.c, 3* 1 2 * 1 étage sans asc,

1800$/m www.leprovence xa

AUBAINE • Ste-Rosa-du-Nord 
Boulangerie Aniaanale.

35 000$ 418-675-1053

BUREAU! À LOUER

LAURIER OUEST 1069
850 p.c Libre, 1000$/m * % taxes 

514 2784241 450-538-0213

307
LIVRES ET DISQUES

‘Librairie Bonheur d'Occaalon*
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre (514)914-2142 
4487 de la Roche/Mt-Royal

320
171

HORS FRONTIERES A EOUER

LAC CHAMPLAIN NY
Près Plattsburgh Chalet tout 

contort 1 à 4 personnes 
900$'sen 518 846 7386

MAISONS Df CAMPA GM? 
A LOUER

G A S P É S I E - BAIE DES CHA­
LEURS, PASPÉBIAC Maison à la 

semaine 1-800-463-0890

aubergeduparc com/maison

ILE VERTE Estuaire St-Uurent.
Splendide maison champêtre 

site exceptionnel, vue sur le fleuve
900$ sem 514-495-1127 

moniquetremblay net

MOHT ORFORD Grande maison

a/c. accès aux sentiers et au lac 
Trots sem Fête Pèr« au 10 jurftel 
3 c c iSOOV&em 4c c iBOOlsem 

Références 450 297-1344
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CHALETS À LOUER

AU COEUR DU FJORD
600$'sem Vue »ur le Saguenay 
Sle-Rose-du-Nord 4156751053

ESTRIË Repos ocxélude 'éuour 

cernent Chalets sur un she unique 
daaeé— AiZkmdeltiO Poss 

ong Séjours 815-875-5158

I PE -Devon da Northumberland

4 chalets â louer 
4201 a 750$ par semant

1 6652791002

vnew.paialand.com staedman

MEns-aur-MER-SedeurVacMxJar 
Plage pnvee Bose mature

ChMet 5ct el ChaM 2cc 
CwaJJina etc TTI Sde mb 

privéaurdemande 4169383993

ST-SAUVEUR

Luxueux coido. 41 meublé Vue 

subèipe 2st* p»cxnechaulléé 
Sanon innée 450-9658723

AMEUBLEMENT

COMBUSTION
LENTE

incluanl t4 pieds de chemi­
née préfabriquée isolée.

Idéal pour aalle familiale ou 

maiaon de campagne.

350,00$ ou meilleure offre

514-705-1068
342

VÊTEMENTS. FOURRURE

MANTEAUX DE FOURRURE

Manteau de cantor 
canadien, très long, 

grandeur 8 ans 
Manteau da castor

américain, trois-quart 
grandeur 8 ans

Dans les deux cas le prix 
demandé est de 500 S.

514-702-7706
405

SANIÉn SERVICES 
COMMUNAUTAIRES

URGENT BESOIN

intvmw'serai en CM *1CHSLD 
30$40$heure 514-523-0415

575
DÉMÉNAGEMENIS

G JOOOM TRANSPORT INC.
Dén-énagemtrés de tous genre» 
Spécialité appvevs éiecteques 
Assurance complete 253-4374

SP '
- —- —* - , - i i ié» a

1

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.les-mordus.com
http://www.leprovence


MÉDIAS

CONVERGENCE
Paul Cauchon

Le sommet 
de la radio

T
out va y passer: l’impact de la radio satelli­
te, la musique trop commerciale par rap­
port à la musique alternative, les hauts et 
les bas de la radio numérique, les tribunes télépho­

niques, les nouvelles qui se répètent d’une station à 
l’autre et les auditeurs éparpillés sur Internet 

Dans une semaine, le CRTC entreprend à Gati­
neau une grande audience publique de plusieurs 
jours sur la radio afin de revoir sa réglementation sur 
la radio commerciale.

Le dernier examen du genre remonte à 1998. L’in­
dustrie de la radio se prépare donc fébrilement à 
l’événement, puisque la radio a connu des boulever­
sements profonds ces dernières années.

L’audience marquera d’abord la confrontation 
entre deux conceptions de la réglementation. D’un 
côté, les grandes entreprises regroupées au sein de 
l’Association canadienne des radiodiffuseurs (ACR) 
soutiennent que la radio a maintenant besoin de 
règles plus souples pour faire face aux nouveaux dé­
fis technologiques. L’ACR propose particulièrement 
d’alléger l’actuel système de quotas, qui définit le 
pourcentage de musique diffusé en ondes. En échan­
ge, l’ACR propose de mettre en place des mesures 
incitatives pour encourager la diffusion des mu­
siques «nouvelles».

la réaction est plutôt vive dans l’industrie de la 
musique. Ainsi, l’ADISQ propose non seulement de 
maintenir le système actuel de quotas, mais d’en 
créer de nouveaux pour permettre de diffuser plus 
de nouveautés et de musiques différentes.

Cette bataille donne déjà lieu à une forte cam­
pagne de relations publiques de la part des deux 
groupes, qui brandissent les statistiques les plus va­
riés pour développer leur argumentation.

L’information
Mais cette question, fort importante, ne devrait 

pas occulter plusieurs autres sujets fort intéressants 
qui seront discutés lors de cette audience.

Dont celui de l’information. Car la radio, ce n'est 
pas seulement de la musique. C’est aussi de l’infor­
mation et des nouvelles.

Dans son mémoire remis au CRTC en prévision 
de l’audience, le ministère de la Culture et des 

Communications du Québec 
recommande, par exemple, la 
mise en place d’un fonds de 
soutien à la production de nou­
velles et d’information locale, 
dans lequel autant les radios 
commerciales que les radios 
communautaires pourraient 
puiser. Ce fonds serait alimen­
té par les droits versés par les 
entreprises lorsqu’elles obtien­
nent une licence du CRTC.

Di Fédération professionnelle 
des journalistes du Québec 
(FPJQ) va encore plus loin: le 
CRTC devrait exiger de toutes 
les stations de radio, AM et FM, 
quelles maintiennent des bulle­
tins de nouvelles locales origi­
nales d’une durée minimale de 
cinq heures par semaine.

Sur ce sujet la FPJQ soulève 
un problème intéressant. On 
entend dire partout que l’infor­

mation n’a jamais été aussi disponible, remarque 
l’organisme. Mais il est parfois plus facile de savoir 
ce qu’il se passe à Kaboul que dans la commission 
scolaire d'une petite ville québécoise. Car la même 
information circule partout, multipliée de façon ex­
ponentielle par Internet. Et dans les stations de ra­
dios commerciales le «repiquage» de l’information 
est ««» fléau majeur», soutient l’organisme.

Dans les salles de nouvelles de plusieurs sta­
tions on ne compte qu'un seul journaliste qui, pour 
les bulletins de nouvelles, reprend les nouvelles 
publiées dans les journaux, sur les fils de presse et 
sur Internet, sans avoir ni le temps ni les moyens 
pour mener ses propres enquêtes sur son propre 
terrain.

La FPJQ demande donc au CRTC d'inclure com­
me condition de licence aux entreprises l’obligation 
de respecter la propriété intellectuelle des médias 
lorsque les radios reprennent leurs nouvelles!

Radio numérique
Autre sujet d’intérêt, la radio numérique. Le mé­

moire de Radio-Canada est franc: «la demande pour 
la radio numérique n'a pas répondu aux attentes», 
écrit-elle, autant à cause du manque de disponibilité 
des récepteurs que de la lenteur des consommateurs 
à adopter ce produit

Radio-Canada, qui a beaucoup investi dans la radio 
numérique, continue à appuyer cette technologie. 
Mais elle demande maintenant au CRTC de considé­
rer la radio numérique comme un technologie paral­
lèle à la radio analogique actuelle, et non comme une 
technologie qui la remplacera.

Le ministère de la Culture et des Communica­
tions est encore plus direct: la radio numérique 
n’arrive pas à s’implanter malgré plus de dix ans 
d'efforts, écrit-il, et » d'au très types de services sem­
blent plus prometteurs», dont la radio sur Internet et 
la radio par satellite.

Plusieurs mémoires soumis au CRTC voient 
d'ailleurs les nouveaux développements en radio, 
particulièrement la baladodiffusion et la radio sur In­
ternet, comme des atouts plutôt que des menaces.

Un des grands arguments de PARC pour de­
mander un assouplissement de la réglementation, 
c'est le fait que les jeunes délaissent la radio tradi­
tionnelle pour Internet, le iPod, la radio satellite. 
Les entreprises ne comprennent pas pourquoi 
elles devraient être plus sévèrement réglemen­
tées que ces nouveaux services. Mais on pourrait 
retourner l’argument, en faisant remarquer que 
c’est aux entreprises elles-mêmes à se servir mas­
sivement de ces nouvelles technologies pour re­
conquérir leur public.

itca uchortflledevoi r. corn
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TECHNOLOGIE

Pour un maillage réussi 
entre votre cellulaire et le Web

Bruno
Guglielminetti

Avec le bon navigateur, votre téléphone 
cellulaire pourra efficacement vous 
amener sur le Web, mais attention aux 
coûts d’utilisation

Au Canada, 26 % des gens qui possèdent un télé­
phone cellulaire l’utilisent pour accéder à Internet 
lors de déplacement à l’extérieur de la maison ou du 
bureau, selon une enquête de la maison Ipsos. Cette 
même enquête intitulée The Face of the Web permet 
de découvrir que les champions dans le domaine 
sont les Japonais, où 40 % des gens utilisent leurs ap­
pareils pour accéder à de l’information en ligne.

Des chiffres qui illustrent bien à quel point le cel­
lulaire devient un sérieux concurrent à l’ordinateur 
de poche ou à l’ordinateur portatif sur la route. En 
fait, pas seulement de l’organisateur personnel 
puisque, comme moi, vous avez peut-être remarqué 
que de plus en plus de gens utilisent leur téléphone 
cellulaire comme baladeur numérique. D’ailleurs, les 
compagnies comme Rogers, Bell et Telus l’ont bien 
compris et, aujourd’hui, ce sont souvent les fonctions 
de baladeurs que l’on met en avant lorsque vient le 
tenjps de nous vendre un de ces appareils.

A moins que ce ne soit pour prendre des photos. 
Peut-être ne le saviez-vous pas, mais, l’an dernier, le 
fabricant de téléphones cellulaires finlandais Nokia 
est passé dans le club sélect des grands fabricants 
d’appareils photo. Avec plus de 100 millions de pho­
tos-téléphones sur le marché, du coup Nokia est de­
venu le premier fabricant d’appareils photo dans le 
monde. Pendant ce temps, Konica-Minolta cessait de 
fabriquer des appareils photo.

Un vrai logiciel de navigation
Mais je reviens sur cette fonction de navigateur Web, 

car bien que la plupart des nouveaux appareils cellulaires 
aient la possibilité de se brancher sur le Web, il n’est pas 
toujours facile et convivial de le faire et, pourtant il existe 
des solutions pour parer aux logiciels de base plutôt défi­
cients qui sont préinsfaDés dans nos appareils.

Je prends à titre d’exemple mon bon vieux Nokia 
6620 de Rogers. L’appareil me permet depuis long­
temps de rivaliser avec les BlackBerry de ce monde, 
de gérer mon agenda, de prendre des photos, 
d’écouter des baladodiffusions, d’envoyer et de rece­
voir des courriels et des SMS, de regarder la télévi­
sion et, même, je vous rassure, de faire ou de rece­
voir des appels. Mais le hic, comme bien des télé­
phones, même haut de gamme, c’est ce sacré petit 
logiciel qui fait office de navigateur Web.
Pas moyen d’aller sur un site sans planter.
Sinon, le rendu des pages Web ressemble 
rarement à quelque chose de très intéres­
sant à consulter.

C’est pourquoi, pour des milliers, par­
don, des millions d’utilisateurs comme 
vous et moi, l’éditeur de logiciels norvé­
giens Opera offre en ligne un vrai logiciel 
de navigation pour le Web. L’Opéra Mini 
fonctionne sur la plupart des modèles qui 
sont vendus depuis 2001 sur le marché. 
Développé à partir du langage de pro­
grammation Java, celui-ci s’installe facile­
ment dans votre appareil pour y résider 
avec les autres logiciels d’applications.

Bien que le fureteur soit offert gratuite­
ment par l’éditeur, je vous rappelle que votre 
fournisseur de service cellulaire, lui, vous fac­
turera le téléchargement du logiciel. Pour 
éviter ces fiais, vous pouvez aller directement 
au site mini.opera.com à partir de la maison 
ou du bureau et le téléchaiger sur votre ordinateur pour 
ensuite le transférer dans votre téléphone cellulaire.

Redécouvrir son cellulaire
Une fois installé, Opera Mini vous permet littérale­

ment de redécouvrir votre téléphone cellulaire et, 
surtout, d’avoir un accès plus convivial au Web. Grâ­
ce aux algorithmes de compression très poussés, le 
fureteur Opera Mini arrive à reproduire les pages, 
les images et le graphisme d’une page avec beau­
coup plus de fidélité que les autres fareteurs préins­
tallés. Ce qui permet de retrouver une expérience de 
consultation qui se rapproche beaucoup plus de celle 
que vous connaissez déjà en navigant sur Internet à 
partir de la maison.

Opera Mini permet également de consulter des 
sites sécurisés et, donc, d’accéder par exemple aux 
services bancaires en ligne, de prendre le courriel 
de votre entreprise ou le vôtre à distance, si vous 
avez accès à celui-ci par une interface Web ou tout

simplement, pour faire l’achat d’un bien ou d un ser­
vice en ligne.

Contrairement à bon nombre de fureteurs préins­
tallés dans les téléphones cellulaires, le Mini Opera 
permet par défaut, de vous aider à gérer votre utilisa­
tion de la bande passante. C’est-à-dire qu’une fois la 
page téléchargée, le fureteur cesse toute commum- 
cation avec le site visité et vous demande, chaque 
fois avant de télécharger, de confirmer l’opération.

Ce qui se fait en un clic et ce qui permet 
d’éviter de vous retrouver avec une facture 
de plusieurs centaines de dollars à la fin du 
mois.

Mais attention à la tentation de passer 
trop de temps à naviguer sur le Web à par­
tir de votre téléphone cellulaire et de télé­
charger trop de choses sur celui-ci, car ne 
l’oubliez pas, votre fournisseur de service 
cellulaire vous facture chaque octet que 
vous téléchargez sur votre appareil.

Si vous constatez que votre cellulaire de­
vient un outil essentiel pour vous brancher 
sur le Web, alors je vous recommande for­
tement de regarder de très près les forfaits 
qui sont offerts par votre fournisseur de 
service cellulaire en matière de consomma­
tion de bande passante. Ceux-ci ne sont gé­
néralement pas très avantageux et beau­
coup plus chers que votre forfait Internet à 
la maison, mais ils vous assureront de ne 
pas avoir une crise cardiaque dès la récep­

tion de la facture à la fin du mois.
11 ne reste plus maintenant qu’à souhaiter qu’un 

des trois fournisseurs de services cellulaires décide 
de vraiment faire un grand coup pour reprendre le 
leadership dans le marché et commence à offrir des 
forfaits plus abordables, et attractifs comme disent 
les Français, pour nous permettre de naviguer sur le 
Web à meilleur coût. Qui sait, peut-être que Vidéo­
tron nous réserve des surprises avec son nouveau 
service cellulaire qui devrait être lancé avant l’été ?
■ Mini-opéra 
mini.opera.com

bguglielm inetti@ledevoir. com

Bruno Guglielminetti est réalisateur et 
chroniqueur nouvelles technologies à la 

Première Chaîne de Radio-Canada.
Il est également le rédacteur du Carnet 
techno (www.radio-canada.ca/techno).
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GRANDE-BRETAGNE

La vengeance des tabloïds contre Tony Blair
Le dévoilement d'une liaison entre le numéro deux du gouvernement 

et sa secrétaire fait le régal de la presse à sensation
MARC ROCHE

Max Clifford est content de lui. Avec la publica­
tion, par la presse à sensation, des confessions 
d'une liaison entre le numéro deux du gouverne­

ment britannique, John Prescott, 67 ans, et sa secré­
taire, Tracey Temple, 43 ans, il a réalisé le coup me» 
diatique de l'année. Une affaire qui a joué un rôle ma­
jeur dans la lourde défaite de Tony Blair et des tra­
vaillistes lors des élections locales du 4 mai.

Le 30 avril, l’hebdomadaire dominical Mail on Sun­
day a publié, sur neuf pages, le récit corsé de cette 
aventure extraconjugale, racontée par sa protagoniste 
elle-même, avec force détails torrides. En échange de 
la divulgation exclusive d’extraits de son journal 
intime, Tracey Temple a reçu 250 000 livres 
(510 (XX) SCAN), dont 20 % de royalties reversées à M. 
Clifford. En vrai pro de la communication, cet ancien 
journaliste sportif, reconverti en intermédiaire dou­
teux, a aussi confié aux télévisions une interview fil­
mée de Tracey Temple. Portant lunettes et tailleur- 
pantalon strict, la dame y témoigne, au bord des 
larmes. «Ma cliente est une femme blessée, victime d'une 
grave injustice», déchue celui qui se présente comme 
un «justicier», arguant que Prescott n'a lui-même ja­
mais hésité à exposer sa vie familiale dans les médias.

Dans son sommeil
L'affaire a été déclenchée par Barry William, le corn 

pagnon de Tracy Temple. Ce chauffeur routier aurait 
découvert le pot aux roses quand sa compagne a parlé 
de sa relation avec le Deputy lYime Minister... dans son 
sommeil II serait tombé ensuite sur le journal intime, 
qui a confirmé ses soupçons. L’homme trompé a alors 
alerté le Daily Mirror, son quotidien favori.

Dans un premier temps, Richard Wallace, le rédac­
teur en chef du Mirror, hésite. Le journal travailliste 
(1,65 million d’exemplaires) a été traumatisé par la 
publication, en mai 2(X)4, de faux clichés de soldats 
britanniques en train de torturer un civil irakien, qui 
avait entraîné la démission de son prédécesseur. Et 
puis le lectorat populaire du Mim>r se reconnaît dans 
l’honorable John Prescott, marié depuis quarante-

ADR1AN DENNIS AGENCE FRANCE PRESSE
John Prescott n’a pas du tout apprécié la 
surenchère des tabloïds.

quatre ans, élu nordiste et ex-syndicaliste, personna- 
fité charismatique qui sert de conscience ouvrière au 
New Labour de Tony Blair.

Le Mirror accepte finalement de payer 20 000 livres 
pour le témoignage du compagnon trahi de Tracey 
Temple. Et confie l’enquête à Stephen Moves, spécia­
liste des frasques de célébrités — qui a à son tableau 
de chasse le top model Kate Moss, dont il révéla le 
goût pour fa cocaïne l’an dernier.

Le 24 avril, Moves contacte le cabinet de M. Pres­

cott, qui dément catégoriquement ces allégations. 
Mais, le lendemain, le ministre avoue sa liaison à ses 
conseillers, stupéfaits. Dans le plus grand secret, 
l’état-major du Mirror prépare sa «une» pour le 
26 avril. Afin d’éviter d’être plagié par la concurren­
ce, les révélations ne seront publiées que dans la 2e 
édition, qui fera l’effet d’une bombe. Furieuse, l’ex­
assistante de John Prescott contacte à son tour Max 
Clifford pour monnayer, beaucoup plus cher, ses 
propres confidences. En pleine campagne électorale, 
l’affaire se transforme rapidement en feuilleton. Les 
tabloïds en rajoutent dans le détail scabreux. Le Dai­
ly Sport publie une confidence de Miss Temple sur la 
taille du sexe de son amant, que le Mail on Sunday 
avait censurée... Quant au Sun, sortant lui aussi son 
chéquier, il a débusqué Clive Bolden, l’ancien époux 
de Tracey, qui dit: «C’est une ogresse briseuse de ména­
ge qui a détruit ma vie.»

Une réponse 
à Downing Street?

Le déballage de secrets d’alcôve est monnaie cou­
rante dans la presse d’outre-Manche. Mais Ken Flet­
cher, chroniqueur médias du Guardian, voit dans l’af­
faire Prescott «la réponse de la presse écrite à Dow­
ning Street, qui a favorisé systématiquement la télé et 
les titres régionaux pour mieux court-circuiter les chro­
niqueurs parlementaires». Même le Mirror, journal 
travailliste, s’est joint à la meute, souligne Roy 
Greenslade, ancien rédacteur en chef du quotidien. 
«C’est l’ouverture de la chasse à Tony Bair.»

John Prescott dénonce, lui, une opération «claire­
ment motivée par le profit financier». De fait la suren­
chère des tabloïds n’est pas exempte d’arrière-pen­
sées commerciales, alors qu’ils subissent une érosion 
constante de leurs ventes et de leurs revenus publici­
taires, face à fa presse gratuite et à fatemet

L’infortuné ministre, reconduit malgré tout, en­
tend saisir la commission des plaintes de la presse 
pour la publication de photos «volées», dit-il, de son 
épouse, prises au téléobjectif dans leur maison.

Le Monde

Rolllhig Stones, 
mille numéros plus tard
Le célèbre magazine Rolling Stones publie ces joursd 
son UXXr numéro, dont fa page couverture, qui a coû­
té près d’un million de dollars à produire, est un pas­
tiche en 3-D de fa célébré pochette Sgt Pepper ’s des 
Beatles. Il s’agit également d’un clin d'oeil au premier 
numéro paru en 1967 avec John Lennon en page cou­
verture'. Le magazine propose d'ailleurs des articles 
sur l’importance et l’impact de sa propre «une*. La pa­
rution de ce numéro KXX) est saluée par plusieurs ar- 
tiefes dans fa presse américaine. Rolling Stones atteint 
1,3 miffion de lecteurs, et Unis les concurrents inter­
view's cette semaine par fas médias américains 
avouent que ce magazine demeure k' leader dans fa 
presse rock, et que les autres litre's doivent se définir 
[vu rapport à lui. ou contre hti. - Le Devoir

EN BREF

Blâmé pour avoir utilisé 
des pseudonymes 
sur des blogues
Etrange histoire 1a semaine dernière dans le cybe­
respace: un journaliste du LA. Times. Michael Hilt- 
zik. qui a déjà remporté un prix Pulitzer, a été sus­
pendu par son entreprise parce qu’il a reconnu avoir 
envoyé des commentaires sur son propre blogue et 
sur d’autres blogues... en utilisant des pseudonymes. 
Le journaliste en question aurait écrit des commen­
taires elogieux sur hn-mème. tout en attaquant 
d’autres personnes. Selon le LA Times. l’emploi de 
pseudonymes «constitue une déception» et viole les 
règles éthiques du journal, qui affirment que les 
journalistes ne doivent pas faire de declarations men­
songères. - Le Devoir

Chartie-Hebdo: les dangers 
de la caricature
— ------ --------- ,— mmzvuv vicm u eue
condamne par un tribunal parisien pour avoir pu- 
b lié une caricature «injurieuse». Ironiquement 
Ckadie-Hebdo avait été un leader en France de la 
liberté d expression lors de crise des caricatures 
de Mahomet, en publiant, par exemple, des des­
sins satiriques en soutien aux caricaturistes da­
nois. Mais la semaine dernière le directeur de la 
publication et le dessinateur Charb ont été 
condamnés à des amendes respectives de 2000 
(2800 SCAN) et de 1000 euros pour avoir publié 
en décembre 2004 un dessin représentant le mi­
nistre de la Fonction publique Renaud Dutreil en 
officier nazi déportant des fonctionnaires. - U 
Devoir

http://www.radio-canada.ca/techno
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Leonard Cohen chanté par sa muse
Blue Alert, d’Anjani Thomas, porte la marque 

du chanteur montréalais

SOURCE SONY MUSIC
Leonard Cohen

Toronto — Peu de gens ont eu la chance de 
fouiller dans les notes personnelles de Leonard 
Cohen. Tous ses admirateurs ne peuvent qu’envier la 

chance de sa muse, Anjani Thomas.
«/'ai lu un poème qu’il venait tout juste de termi­

ner. Il était sur son bureau de travail et je lui ai dit 
qu’il était fantastique et que j'aimerais donner une 
chance à cette chanson, il m’a répondu qu’il avait 
déjà quelque chose en tète», a expliqué la chanteuse 
à la voix douce dans une entrevue réalisée plus tôt 
cette année.

La musicienne de jazz originaire d’Honolulu habi­
te tout prés de la maison de Leonard Cohen, à Los 
Angeles. Et elle a tout de même décidé de mettre le 
poème en chanson.

Cette chanson a été l’élément déclencheur de son 
nouveau disque. Blue Alert, qui est sorti le 2 mai au 
Canada.

«Il a été très généreux de me laisser la chanter», a dit 
Mme Thomas. Elle a rencontré Leonard Cohen au 
milieu des années 1980 alors qu’elle était choriste 
pour une chanson ayant inspiré d’autres artistes. 
Hallelujah. Elle a fait partie de la tournée de Leonard 
Cohen en tant que claviériste et choriste.

A la suite de l’enregistrement de cette première 
chanson, Anjani Thomas a demandé d’autres chan­
sons au légendaire manieur de mots.

«Nous avons farfouillé dans ses chansons. Il a été 
très généreux et très conciliant. Il n’y avait pas de 
chansons complètes, certains textes n’avaient que 
20 ou 30 vers et j’ai choisi les cinq ou six vers que 
j’aimais.»

Leonard Cohen, qui a rejoint Anjani Thomas au 
milieu de l’entrevue, n’a pas l’habitude de collaborer 
avec d’autres artistes.

Leonard Cohen a mentionné que l’album d’Anjani 
Thomas avait été réalisé, en partie, en raison de sa récen­

te bataille juridique avec un ancien dirigeant d’entreprise.
«En raison de cette pénible affaire et de l’obliga­

tion de demeurer au même endroit, j’ai dû me trou­
ver une occupation entre les repas», a dit le chan­
teur originaire de Montréal. léonard Cohen devait 
rester à Los Angeles pendant la durée des procé­
dures juridiques.

••Blue Alert s'est fait de façon mystérieuse car aucun 
de nous ne devait produire le disque. Je connais Anjani 
depuis longtemps, et nous sommes voisins dans le sens 
le plus profond du terme. »

Leonard Cohen a décidé de produire le disque 
lorsque «la voix d’Anjani est passé de la gorge au 
cœur».

La marque de léonard Cohen est reconnaissable 
immédiatement, les dix chansons sont empreintes 
de sensualité et la voix aérienne de Anjani Thomas 
accompagne des mélodies jazzées.

Anjani Thomas a commencé à jouer du piano alors 
qu’elle était encore enfant. Elle a participé aux 
disques I’m Your Man, The Future et Dear Heather 
de Leonard Cohen.

Elle a deux autres albums à son actif, mais elle a 
l’impression que Blue Alert est son premier. «Je peux 
maintenant constater que je n étais pas complètement 
honnête avec moi-meme auparavant. Iss choses se sont 
mises en place lorsque j’ai commencé à travailler les 
chansons de cet album.»

Anjani Thomas a choisi les chansons de Leonard 
Cohen qui était le plus proche de son cœur. «Je dois 
croire à ce je chante.»

En plus d’avoir écrit les chansons et d’avoir pro­
duit l’album d’Anjani Thomas, Leonard Cohen tra­
vaille à un nouveau disque et à un recueil de poésie 
qui sera lancé à la mi-mai.

Presse canadienne

Une statue Moai 
retourne sur Uîle 

de Pâques 
après 80 ans

Les jeux vidéo, 
enjeux clés 

dans la guerre 
des formats DVD

Santiago — Une statue géante 
Moai de deux tonnes qui fut 
offerte à un président chilien, puis 

passa de mains en mains pendant 
80 ans, a été restituée à Tile de 
Pâques, territoire chilien du Paci­
fique, en présence de la présiden­
te Michelle Bachelet, a indiqué 
hier la presse locale.

Ces sculptures anthropo­
morphes en pierre volcanique 
sont considérées comme des di­
vinités pour les Rapa Nui, les ha­
bitants d’origine polynésienne 
de cette île située à environ 
3500 kilomètres des côtes chi­
liennes. Les Pascuans sont 
convaincus que les yeux inquié­
tants des Moai (en coraux 
blancs et obsidienne) ont la fa­
culté de les transformer en 
êtres vivants.

Mis à part Mme Bachelet, 
d’autres autorités régionales ont 
participé à la restitution du Moai 
à sa terre d’origine, qui a coïnci­
dé avec le retour sur Pile du 
corps de l’ancien roi pascuan 
Riro Kainga.

lœ Moai de 1,20 m avait quitté 
Pile de Pâques en 1927 lorsque 
les Pascuans Pavaient offert au 
président chilien de l’époque 
Carlos Ibanez del Cainpo (prési­
dent de 1927 à 1931 puis de 1952 
à 1958).

Quelques années plus tard, le 
géant de pierre était offert — les 
mauvaises langues disent qull fut

vendu par le président — à un 
marchand de biens qui le céda à 
un antiquaire chilien installé en 
Argentine.

Ce commerçant vendit ensui­
te la pièce à deux collection­
neurs, un Argentin et un Améri­
cain qui l’emportèrent aux Pays- 
Bas. Mais comme ils ne payè­
rent jamais leur acquisition, une 
procédure judiciaire démarra 
aboutissant au retour de la 
sculpture en Argentine. Le co­
losse Moai resta plusieurs an­
nées dans des bâtiments de la 
douane de Buenos Aires jusqu’à 
sa mise aux enchères en 1982.

La fille d’un des premiers 
propriétaires en Argentine, 
Rosa Velasco, l’acheta avant de 
décider de le rendre à sa terre 
d’origine.

«Finalement, nous avons pu le 
replacer sur Tîle de Pâques», s’est 
réjouie Mme Velasco qui assistait 
à la cérémonie de restitution.

L’île de Pâques est monument 
national et Patrimoine de l’hu­
manité de PUnesco. Elle abrite 
plus de 550 Moai, caractérisés 
par leurs énormes têtes au pro­
fil aquilin et de grandes oreilles. 
Sculptées il y a plus de quatre 
siècles, elles mesurent entre 
1 m et 20 mètres de haut et sont 
disposées pour la plupart le long 
de la côte.

Agence France-Presse

Los Angeles — L’Electronic Entertainment 
Expo (E3), salon consacré aux jeux et 
consoles vidéo qui se tient du 9 au 12 mai à 

Los Angeles, pourrait s’avérer crucial dans la 
bataille que se livrent les deux technologies 
concurrentes de DVD de nouvelle génération.

Le japonais Sony, qui a l’intention de lancer 
la PlayStation 3 en novembre, profitera de 
l’événement pour promouvoir sa nonne Blu- 
ray avec le lecteur intégré à sa nouvelle 
console, aux dépens du HD DVD soutenu 
par son compatriote Toshiba. «Im prochaine 
bataille entre le Rlu-ray et le HD DVD se joue­
ra sur le terrain des jeux. Ce que Sony et Micro­
soft annonceront au salon E3 publiquement ou 
aux distributeurs sera crucial», assure Richard 
Doherty, analyste pour le cabinet d’études 
Envisioneering.

En offrant une plus grande capacité de stoc­
kage sur DVD, les studios de cinéma espèrent 
bien redonner un second souffle au marché de 
la vidéo à domicile, évalué à quelque 24 mil­
liards de dollars, la société d’études califor­
nienne DEC Intelligence estime que le marché 
mondial des jeux vidéo représentera 42 mil­
liards en 2010 contre 28,5 milliards en 2005. 
Mais leur incapacité à adopter une norme com­
mune a ouvert la voie à une guerre semblable 
à celle qui a opposé les normes VHS et Beta- 
max pour les cassettes de la lin des années 70 
jusqu’au milieu des années 80.

Si le Blu-ray a obtenu le soutien des studios 
hollywoodiens et des fabricants d’électronique, 
le HD DVD s’est offert un allié de choix avec 
Microsoft qui envisage d’associer un lecteur 
externe HD DVD à sa console XBox 360. Le 
géant du logiciel n’a pas donné de précision 
sur la commercialisation de son lecteur exter­
ne, et Sony n’a pas dévoilé le prix de la PS3.

Avantage à Sony?
À 499 $, chiffre le phis largement cité, la l’Sd 

serait moins chère ou concurrencerait les 
simples lecteurs HD DVD ou Blu-ray. Toshiba 
propose, par exemple, un lecteur nouvelle gé­
nération pour 499 i>. «Si S<my annonce que la 
PS3 sera vendue 499 $, alors les gens [xmrrment 
attendre novembre pour l’acheter. S’il ne dmne 
pas de prix, cela pourrait aider les ventes de lec­
teurs HD DVD», explique Doherty. Le modèle 
haut de gamme de la XBox 360, qui ne possè­
de pas de lecteur DVD de nouvelle génération, 
coûte 399 $.

lœs premiers titres et lecteurs HD DVD 
sont disponibles depuis la mi-avril. D faudra at­
tendre juin pour visionner un film sur un lec­
teur Blu-ray. L’issue de la guerre entre les deux 
nonnes détenninera le vainqueur dans l’autre 
bataille qui se livre pour le marché des 
consoles, plutôt que le contraire, assure Mi­
chael Pachter, analyste spécialiste du secteur.

Sony a laissé Microsoft lancer le premier sa 
nouvelle console XBox 360 en novembre, 
mais cette stratégie visait «presque à coup sûr» 
de lui permettre de dominer le marché du 
DVD haute définition, écrit Michael Pachter 
dans un récent rapport L’analyste, qui estime 
que Sony réussira à imposer le format Bhi-ray, 
voit le groupe japonais continuer à dominer le 
marché avec la PS3, mais indique que Micro­
soft représentera 42 % des ventes de consoles 
nouvelle génération sur les marchés améri­
cain et européen en 2007.

Vista, le nouveau système d’exploitation de 
la firme de Redmond, qui devrait sortir au dé­
but de l’année prochaine, sera compatibk avec 
le format HD DVD, ce qui aidera à son déve­
loppement sur le marché des onlinateurs.

Reuters

Un cardinal 
veut poursuivre 

en justice
le Da Vinci Code

Cité du Vatican — A une dizaine de jours de la sor­
tie du film Da 1 tna Code, inspiré du roman épo­
nyme de Dan Brown, le cardinal nigérian Francis 

Àrinze a estime que les chrétiens devraient ivagir au 
livre et au film en traînant en justice ceux qui, à ses 
yeux, offensent le Christ et son Eglise.

11 y a dix jours, un autre cardinal, M‘ Angelo Ama­
to, numéro deux de la Congregation pour la doctrine 
de la foi, avait appelé au boycottage du film.

«Iss chrétiens ne doi vent pas rester les bras croisés 
en se contentant de pardonner et d’oublier», a déclaré 
le cardinal Arinze dans un documentaire réalisé par 
le cinéaste Mario Biasetti pour Rome Reports, une 
agence de télévision catholique spécialisée dans les 
affaires religieuses.

«Parfois, il est de notre devoir de faire quelque chose 
de concret. Ce n’est pas moi qui dirais à tous les chré­
tiens ce qu'ils doivent faire, mais certains connaissent 
des moyens juridiques que l'on peut utiliser pour obte­
nir d’autrui qu’il respecte les droits des autres», a dit le 
prélat.

«C’est l’un des droits fmdamentaux de Thomme: que 
nous soyons respectes, que notre toi religieuse soit res­
pectée. et que notre fimdateur, Jésus Christ, soit respec­
té», a-t-il poursuivi sans donner de précision sur les 
moyens juridiques évoqués.

Œuvre de fiction
Le documentaire doit être diffusé à Rome juste 

avant la sortie du film au Festival de Cannes, le 
17 mai, mais Reuters a pu obtenir la transc ription dos 
déclarations du cardinal.

Iœ livre, qui s’est vendu à plus de 40 millions 
d’exemplaires dans le inonde, décrit une enquête in­
ternationale tournant autour de secrets de la vie1 de 
Jésus qu’une société clandestine s’efforce de dissi­
muler depuis des siècles.

11 part de l’hypothèse selon laquelle Jésus aurait 
épousé la pécheresse Marie-Madeleine, avec qui il 
aurait eu une descendance secrète.

«Ceux qui blasphèment le Christ et s’en sortent ex­
ploitent le fuit que les chrétiens sont portés à pardonner 
et à aimer ceux qui nous insultent. Il y a d'autres reli­
gions qui. si vous insultez leur fondateur, ne se conten­
teront pas de paroles. Ils vous le feront savoir dans la 
douleur», a dit le cardinal Arinze, présenté l’an der­
nier comme un «papabile».

L’Opus Dei, présenté chuis le roman et le film corn 
me l’une des organisations s’employant à dissimuler 
les «secrets» entourant la vie de Jésus, a lait valoir à 
Sony Hctures qu’insérer dims le film un avertissement 
soulignant qu’il s’agit d’une oeuvre de fietiqn constitue­
rait un signe* bienvenu de respect envers l’Eglise.

Reuters

REUH RSAOUIMIIIAI’IC l'IlHI'S
Audrey Tautou, dans une scène du film Du 
Vinci Code.

EN B K E I-'
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Les Etats nordiques primé 
en Corée
te Etats nordiques, premier long métrage de I )enis 
Côté, a remporté le Grand IVix du meilleur film dans 
la section compétitive Indie Vision au 7’ Festival in­
ternational du film de Jeonju en Corée. U- film, qui a 
remporté le léopard d’Or vidéo à Locarno, a déjà 
circulé dans plus de 25 manifestations cinématogra­
phiques internationales. 11 participera prochaine­
ment aux rendez-vous de Séoul et de Barcelone.
- Le Devoir
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Paul Cauchon 
\A PEim* SÉDUCTION

Chesterville déroule le lapis rouge pour Vincent Graton. 
Rtidio-Canuda, 20h

BONS KAISERS DE FRANCE
Début du talk-show quotidien avec France Beaudoin. Nor­
mand Brathwaite est coanimateur cette semaine. Parmi les 
invités ce soir: Jeanne Moreau, Yves Desgagnés, Nanette 
Workman.. et Cristobal Huet lui-méme.

RudiihCaruula, 2fh

LE MESSAGE EST DANS IA BOUTEILLE
Ce documentaire de la BBC date un peu (2(XI3), mais est 
toujours amusant II raconte les déboires de l’empire Coke 
dans les pays islamiques.

Télé-Québec, 21 h

EN MAL DE MÈRE
Un film de Joël Bertomeu sur des femmes qui ont été mal 
aimées de leur mère

Camil Vie, 21 h

PAROLES ET MUSIQUE
Portrait de Yann Perreau.

Artv, 22h.lt)

L'AUDITION
Une émission critiquée aux text/-s touy/urs savoureux Cet­
te semaine: Jean-Marie Cortoeil. Mah<-e Paiement et Julien 
Tremblay.

\

TQS, 19H30
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Guy Laliberté crée 
une fondation mondiale pour Peau

Le Cirque du Soleil y verse 1 % de sa valeur pour lancer les projets

v *

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Le fondateur du Cirque du Soleil, Guy Laliberté, a mis en place, il y a deux ans, une fondation qui
Îiorte son nom et il y a déjà verse plusieurs millions de dollars, qui serviront à protéger 
'environnement et à améliorer les conditions de vie dans le tiers-monde.

STÉPHANE BAILLARGEON

Guy Laliberté, le seul et unique milliardaire de la 
culture au Canada, s’implique à fond dans la pro­
tection de l’environnement et l’amélioration des 

conditions de vie dans le tiers-monde. Le fondateur 
du Cirque du Soleil (CDS) a mis en place, il y a deux 
ans, une fondation qui porte son nom et y a déjà ver­
sé plusieurs millions de dollars. Le cirque souhaitait 
révéler l’existence de cet organisme et lancer ses ac­
tivités à l’échelle mondiale en 2007.

Toujours selon les informations obtenues par Le 
Devoir, la Fondation Guy Laliberté (FGL) finance de­
puis quelques mois, au Nicaragua, un premier projet- 
pilote de protection et de distribution des eaux po­
tables, mais aussi d’irrigation des planta­
tions. Les actions caritatives, concentrées 
autour des ressources aquatiques, s’éten­
dront ensuite à des dizaines de pays en 
Amérique latine, en Afrique et en Asie.
Même le Québec sera touché par une 
grande campagne de sensibilisation au 
gaspillage de l’eau et à la nécessité de la 
partager.

Le nouvel organisme philanthropique 
veut aussi encourager les compagnies et 
les employés des pays riches à verser 1 % 
de leurs revenus à des causes humani­
taires. Guy laliberté aurait été ébranlé et 
inspiré il y a quelques années par un ar­
ticle de magazine affirmant que le problè­
me de la pauvreté extrême serait réglé à 
l'échelle planétaire, en une décennie à pei­
ne, si les compagnies du monde se sou­
mettaient à une telle ponction philanthro­
pique. L’entrepreneur-saltimbanque en­
tend profiter de ses contacts internatio­
naux pour promouvoir ce mécénat d’entre­
prise, un peu comme le fait le chanteur 
Bono du groupe U2, qui milite depuis des 
années pour l’aide à l’Afrique et diverses autres 
causes.

La règle du pourcentage s’applique d’ores et déjà 
au CDS. Le fondateur donne l’exemple. Il a versé à sa 
fondation «l’équivalent de 1% de la valeur de son en­
treprise», selon une personne mêlée de près au dos­
sier. Comme la valeur du cirque dépassait 1,5 mil­
liard $ CAN l'an dernier, la mise de départ serait 
donc d’une bonne quinzaine de millions. La somme 
n’a pas été confirmée officiellement Guy Laliberté a 
aussi commencé à verser à la FGL la même propor­
tion de ses revenus annuels, qui dépassent large­
ment les 200 millions avant impôt.

Guy Laliberté veut que ses quelque 3000 em­
ployés dans le monde emboîtent le pas généreux. 
Pendant la toute récente «tournée du président», un 
exercice annuel qui l’amène à rencontrer toutes les 
équipes de productions et de création du CDS sur 
trois continents, il a annoncé la création de l'organis­
me de charité et demandé à chacun de verser, sur

une base volontaire, 1 % de ses revenus annuels à la 
FGL ou à un autre organisme charitable. Si le mot 
d’ordre est largement suivi, la contribution des sala­
riés du CDS pourrait facilement dépasser le million 
chaque année. Au total, théoriquement, la contribu­
tion annuelle à la FGL de tous les cirqueux, y com­
pris la haute direction, pourrait donc dépasser les 
trois millions.

Seulement, la demande de cotisation n’a pas été 
bien reçue par tous. Les cadres ont vite accepté de 
contribuer, mais, selon des commentaires recueillis 
par Le Devoir, certains employés n’apprécient pas de 
sentir la pression éthique et financière du grand pa­
tron, aussi noble sa cause soit-elle. D’autres souli­
gnent que M. laliberté pourrait bien intervenir seul, 

avec son propre argent, pour appuyer sa 
marotte et laisser les employés agir en leur 
âme et conscience, où bon leur semble.

Guy Laliberté détient 95 % des actions 
du Cirque du Soleil, les 5 % restants étant 
partagés entre quelques cadres. Il joue 
sur tous les tableaux du jet-set comme le 
rappelait l’an dernier le magazine Com­
merce. Il se déplace en jet privé (un joujou 
de 45 millions), roule dans des voitures 
de luxe et donne des fêtes fastueuses. La 
prochaine se déroulera dans quelques se­
maines, à Montréal, autour du Grand Prix 
du Canada.

La philanthropie à la québécoise se dé­
veloppe et commence à combler l’écart la 
séparant du Canada anglais. L’exemple le 
plus notable provient de la Fondation de 
Lucie et André Chagnon, doté d’un actif 
dépassant le milliard de dollars, ce qui en 
fait la plus importante du pays. Parmi les 
82 fondations privées les plus importantes 
du pays, 41 % comptent.un actif de moins 
de 10 millions.

Le CDS a déjà mis en place Cirque du 
Monde, un organisme d’intervention auprès des 
jeunes de la rue présents dans une trentaine de villes 
et métropoles. Paul Laporte, directeur des pro­
grammes de cet organisme créé en 1993, va mainte­
nant diriger la nouvelle fondation du président.

Comme Cirque du Monde, la FGL va s’associer 
de près à Oxfam-Québec pour ses interventions 
dans le tiers-monde. Le projet-pilote au Nicaragua 
utilise déjà cette filière privilégiée. Dans ce cas, le 
développement vise une quarantaine de commu­
nautés établies autour d’Esteli, la deuxième ville 
du pays.

les réalisations concrètes seront mises en éviden­
ce lors du lancement officiel et mondial de la Fonda­
tion Guy Liliberté prévue l’an prochain. D’ici là, la 
compagnie refuse de commenter le dossier.

11 est cependant certain que le président y accor­
de la plus haute importance comme en témoigne 
la réunion avec les créanciers de la compagnie or­
ganisée au siège social de Montréal mercredi der­

nier. Les banquiers ont alors examiné les états fi­
nanciers affichant la performance encore excep­
tionnelle de l’empire de la piste et le plan de déve­
loppement de la compagnie pour la prochaine dé­
cennie. Une vidéo tournée en partie au Nicaragua, 
montrant la création de jardins familiaux et sco­
laires, a alors été projetée pour bien mettre en évi­
dence la priorité accordée à ce volet des activités à 
court et moyen termes.

La FGL a reçu ses lettres patentes du ministère de 
l’industrie en mars 2003. Elle est immatriculée au re- 
gistraire des entreprises du Québec depuis le 29 no­
vembre dernier. Son siège social se trouve au quar­
tier général du Cirque du Soleil, dans l’arrondisse­
ment de Saint-Michel.

Le conseil d’administration de l’organisme est 
en formation. Une réunion a eu lieu au début de la 
semaine dernière. Guy Laliberté lui-même en est 
le président. Il travaille avec Clément Guimond 
(secrétaire-trésorier) et France Chrétien 
(vice-présidente).

Mme Chrétien est la fille de l'ex-premier mi­
nistre du pays, Jean Chrétien et l’épouse d'André 
Desmarais, président du conseil de Gesca, l’empi­

re médiatique de Power Corporation. Pour son tra­
vail à titre de président et de codirecteur de Po­
wer, André Desmarais a touché près de 19 millions 
de dollars l'an dernier. Sa femme, une avocate de 
formation, est déjà très impliquée dans plusieurs 
activités philanthropiques. France Chrétien dirige 
le conseil d’administration de la Fondation de l’ins­
titut de cardiologie de Montréal et siège au conseil 
d’administration du comité organisateur des Jeux 
olympiques de Vancouver (COVAN 2010). Elle a 
fait savoir par le truchement d'un porte-parole de 
Power Corporation qu’elle s'impliquait à titre bé­
névole dans la FGL et qu’elle ne formulerait aucun 
autre commentaire.

Clément Guimond est le coordonnateur général 
de la caisse d’économie solidaire Desjardins, la 
branche plus communautaire du Mouvement L’insti­
tution bancaire a aidé le Cirque du Soleil à ses dé­
buts, il y a deux décennies. M. Guimond prendra sa 
retraite du Mouvement dans environ un an et demi 
et aura donc de plus en plus de temps à consacrer à 
la grande oeuvre caritative.

Le Devoir
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ARTS NUMÉRIQUES EN BREF

Rencontre du troisième type
Performances immersives et installations 
interactives multidisciplinaires à Elektra

F R É D É R 1 Q l! E I» O Y O N

Le festival d’arts numériques 
Elektra étend ses tentacules à 
toutes les disciplines s'arrimant à 

l’audiovisuel. Danse, cinéma d'ani­
mation, architecture sonore et vi­
suelle donnent une troi­
sième dimension au son 
et à l'image pour cette 
T édition, qui se dérou 
le du 9 au 14 mai pro­
chain à l’Usine C.

Les deux créations 
du Hollandais Edwin 
van der Heide incar­
nent bien l'esprit multi­
forme auquel tend 
Elektra et risquent de 
faire un tabac auprès 
de tout public curieux 
d'explorer les espaces 
sonore et visuel. For­
mé en musique élec­
tronique au Conserva­
toire royal de la Haie, 
l’artiste explore les 
nombreuses interac­
tions possibles entre 
l'espace et le son.

Alors que le festival battra son 
plein le vendredi 12 mai, LS P 
(pour laser Sound Performance) 
proposera une experience immer­
sive totale dans un environnement 
lumineux et sonore.

«A vec les lasers je peux faire des 
créations tridimensionnelles si bien 
que le public se retrouve dans la 
projection», rapporte Edwin van 
der Heide. Un simple extrait vi­
sionné de la performance donnait 
l’impression de flotter dans l'uni­
vers stellaire. Une espèce de ren­
contre du troisième type ou d'ex 
périence de sortie de son corps 
Mais, pour l’artiste, c'est d’abord 
un travail sur l'élasticité du son en 
quelque sorte.

• C'est la reduction et l'exten­
sion de ce que la musique et la 
composition pourraient être, ex­
plique-t-il. Je créé une connexion 
dynamique entre l'image suscitée 
par le laser et le son; entre les fre­
quences. le volume et la forme 
dans l'espace. Son et image de­
viennent en quelque sorte une 
seule et même chose. À cause de

cette relation, ça crée un instru­
ment audiovisuel. À partir de cet 
instrument, je compose.»

la perspective frontale de tou­
te représentation habituelle ex­
plose ici dans tout l’espace de la 
salle, ce qui appelle une réponse 

dynamique du specta­
teur. Edwin van der 
Heide qui invite donc le 
public à se déplacer ou 
à tout le moins à dépla­
cer son regard dans 
l’espace, sur les murs 
et les gens, afin de pro­
fiter pleinement de la 
performance.

Le tandem montréa­
lais Skotz_Kolgen 
prend la relève en se­
conde partie de soiree 
avec la version finale 
de son «diptyque reti 
nal» Flüuxi/Terminal. 
Deux écrans plongés 
dims une riche compo­
sition sonore ambiante 
emporte le public dans 
un étonnant road trip

visuel.
Pendant presque toute la du­

rée du festival, le Hollandais pro­
pose aussi, cette fois en collabo­
ration avec l’artiste visuel Marnix 
de nijs. Spatial Sounds, une ins­

tallation sonore interactive com­
posée d’un haut-parleur attaché 
au bout d’un bras robotique, dont 
les déplacements et l'émission 
sonore varient en fonction des 
comportements des spectateurs. 
Il faut donc y mettre du sien pour 
explorer le plein potentiel de la 
chose...

«Plus les gens interagissent avec 
l'installation, plus celle-ci s’excite 
jusqu d atteindre une vitesse inquié­
tante. » Soit 100 km/h et jusqu’à 
100 decibels de déplacement d’air 
et de son!

Si l’audiovisuel constitue le 
noyau dur d’Elekra — Kangding 
Ray alias David L'tellier de l’éti­
quette Raster-Noton propose une 
performance accompagnée de 
projections signée Nibo —, la pro­
grammation évolue vers des al­
liances avec d’autres disciplines. 
Le collectif d’architectes et d’urba­
nistes belges LAb[au] et la com­
pagnie de danse française res puli- 
ca présentent Man in e.Space. 
Scenes.from out of the Labyrinth du 
collectif vancouvérois Computa­
tional Poetics nous plonge dans 
un dessin anime absurde, truffé 
de marionnettes numériques. Ça 
promet

Le Devoir
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Mission 
impossible 3 
en tête du box- 
office nord- 
américain
Ins Angeles — Mission impossible 3, 
avec Tom Cruise, s’est imposé ce 
week-end au box-office américain, 
récoltant quelque 48 millions de dol­

lars dès sa sortie, selon les chif&es 
provisoires publiés par la société 
spécialisée Exhibitor Relations. Le 
film, où Torn Cause endosse à nou­
veau le rôle de l’agent Ethan Hunt et 
donne la réplique à Philip Seymour 
Hoffman, récompensé par un Oscar 
en mars, relègue à la seconde place 
la comédie RV avec Robin Williams. 
Ce dernier relate les mésaventures 
de vacances d’une famille dans le 
Colorado a fait 11,1 millions de dol­
lars de recettes. En troisième posi­
tion, An American Haunting un nou­

veau film dhorreur se déroulant au 
Tennessee au XIX siècle, récolte 
6,4 millions de dollars. Stick It, une 
comédie de Disney sur une équipe 
de gymnastes féminines, prend la 
quatrième place avec 5,5 millions 
de dollars. Le drame United 93 sur 
la révolte héroïque des passagers 
du dernier avion détourné par les 
auteurs des attentats du 11 sep­
tembre, qui s’était écrasé en Penn­
sylvanie, recule à la cinquième posi­
tion avec 5,2 millions de dollars. - 
AFP

porte-parole

Ce soir
au Lion d’Or à ighoo
(1676, rue Ontario Est à Montréal)

Mise en lecture 
des œuvres finalistes 
au Prix des libraires 
du Québec 2006 
par les comédiens 
Julie Beauchemin,
René Gagnon et 
Catherine Trudeau, 
accompagnés à la guitare 
par Simon Proulx.

René Gagnon

Julie Beauchemin

Simon Proulx

Entrée gratuite. 
www.prixdeslibraires.qc.ca
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